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I N T R OD UCTIO N 

TO US entendons par mages occidentaux ceux que les 
anciens appelaient, d' un nom sémitique, « maguséens li 

(p.z'(o'JG'l.l O( l ) , c'es t-à-dire les membres de ces colonies 
mazdéennes qui s'é tablirent sous les Achéménides à l'ouest 
de l' Iran, depuis la Mésopo tamie j usqu 'à la mer Égée et 
qui s'y maintenaient encore sous l' Empire l'omain2

• Le 
pe~ que nous savons des docLrines de ces mages nous montre 
qu'elles ne s'accordaient qu 'en partie avec la religion de 
l' Aves ta et des livres sacrés des P arsis. Elles avaient subi , 
beaucoup plus fortemen t que le zoroastrisme orthodoxe, 
l'influence des spécula Lions « chaldéennes », c'es t-à-dire 
de ce Lte théologie astrologique qu 'enseignait jusque vers 
le commencement de notre ère le vieux clergé de Babylonie3

• 

Si ces croyances des maguséens ne peuvent donc pré­
t endre représenter la pure tradition perse, elles ont pour 
l'histoire de notre civilisation européenne une importance 
plus grande que les dogmes du mazdéisme, tels qu'ils ont été 

l ) .\ la:youGlito( = " magusayâ ,,; cl'. mes l1fon. must. Nlilh/'a, J, p. 9, n . 1. 
2) J 'a i pa l'lé de ce LLe Diaspora ira nienne Nl on. mys/. Mith ra, l, pp. 7 sq., 

c r. Reli gi ons o/'i enlales 4 1929, pp. 13358., cL Ed. Meyer, Uspl'ung und A nfange des 
Chrislcn lums, 1921, II, pp. 7Z 55. 

3) Une inscd pLi on récemmenL déco uverLe monlre que l' acLion du paganisme 
sémiLi que s'esL exercée jusqu 'en Susiane : elle donn e à Ahollra-Mazd a le nom 

de Mâl'â ; cf. Comples r endus Acar! . l nscr . 1930, r. 218. 
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form ulés par le clergé sassanide ct sc sonL transmis aux Parsis 
modernes. La Diaspora juive s'est trouvée en mainte contrée 
mêlée à la Diaspora iranienne, et les Grecs ont été en contact 
plus direct et plus prolongé avec les mazdéens d'Anatolie 
et de Mésopotamie qu'avec ceux de Persépolis ou d'Ecbatane. 
Si le judaïsme et le syncrétisme hellénistique ont fait des 
emprunts à la religion des Perses, c'est surLout sous la forme 
que celle-ci avaiL prise en dehors de sa première patrie. 
Comparer comme on l'a fait souvent certaines croyances 
judéo-chrétiennes à celles qui sont consignées dans les livres 
sacrés du parsismel, esL une entreprise scabreuse. Beaucoup 
de ces livres pehlvis, eL même une grande partie de l'Avesta 
sont d'une date relaLivement tardive, ou, Lout au moins, 
indéterminée, eL le plus souvent nous ne savons ni 'jusqu'à 
quelle époque remontent. ni dans quel milieu sont nées 
les tradiLions qui y sont reproduiLes. De pareils rapproche­
ments ne sont qu'un pis aller. Nous y sommes obligés, faute 
de mieux, parce que nous ignorons quelles étaient les doctrines 
des mages qui étaient les contemporains et les voisins des 
Juifs ct des Grees. Mais si nous pouvions reLrouver ces 
doctrines, nous aurions évidemment une base beaucoup 
plus solide pour instituer des comparaisons et tirer des 
conclusions. 

Je voudrais essayer cette reconstitution pour un ensemble 
de croyances dont est manifeste l'analogie avec les idées 
qui se sont répandues en Europe, j 'entends les prédictions 
sur la fin du monde. Nous disposons, à ce sujet, d'une double 
tradition. 

D'une part les mysLères de Mithra, qui se propagèrent 
dans l'Empire romain, sont directement issus de la religion 
des maguséens d'Anatolie; ils offrent le même mélange 
caractéristique de légendes iraniennes et de science chal­
déenne. Or, une découverte récente, celle du bas-relief 

1) J e songe surlout, pour le suj e t qui nous occupera ici, il l'ouvrage de 13oklcn, 
Die Verwandscl7a/1 der jiicli,cil cl7risilichen mil deI' pe,.sischm 
1902. 
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de Dieburg 1, nous a apponté de précieuses indications sur / 
l'eschatologie mithriaque. Elle nous a fourni la preuve qu'un 1 
hymne attribué aux mages par Dion Chrysostome exprime 1 

leurs croyances avec une fidélité.i usqu'ici insoupçonnée. D'une 1 
façon générale, on peut s'avancer plus loin aujourd'hui que je 
n'y étais parvenu quand', vers la fin du siècle dernier, je 
cherchais ma voie sur un domaine encore obscur. Nous péné­
trons maintenant plus avant dans le syncrétisme qui a 
précédé et préparé la formation des mystères mithriaques 
et nous pouvons mieux distinguer les éléments qui s'y sont 
combinés. 

D'autre part nous possédons quelques fragments d'ùne 
apocalypse d'Hystaspe, qui ont été récemment commentés 
avec une graIJ.de érudition par un ' théologien hollandais. 
,M. Win dis ch 2. Il résulte de ses recherches':que la révélation 
attribuée au vieux roi de Perse, n'est pas, comme on l'admet­
tait généralement, une œuvre juive ou judéo-chrétienne 3, 

mais un produit du syncrétisme oriental, dont eauteur 
vivait vers le début de notre ère. Elle est donc contemporaine 
de la diffusion des mystères de Mithra; mais elle représente 
une tradition indépendante de ceux-ci. Ces deux témoi­
gnages, comme nous le verrons, s'éclairent, se corroborent 
et se complètent l'un l'autre. Ce qu'ils nous apprennent 
remonte à une source commune, c'est-à-dire aux doctrines 
chaldéo-persiques acceptées par les mages occidentaux. 

Voyons donc premièrement ce que les textes et les monu­
ments mithriaques nous apprennent sur la fin de notre 
espèce et la destruction de 'l'univers. 

I. - LES MYSTÈRES DE MITHRA 

Le iémoignage de Teriullien. - Depuis longtemps on a 
utilisé, pour déterminer la fonction de Mithra aux derniers 

1) Gr. infra, p. 36. 
2) H. Windisch, Die Orakel des Hystaspes dans Verhandelingen der kon. 

Akad. te Armsterdam, nouv. série, t. XXVIII, 1929, nO 3. 
3) Ainsi Schürer, Geschichte des Jildischen Volkes, t. HIa,' ;pp. ' 450 S8. 

:----~ 
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jours, un précieu. passage de Tertullien 1, où il nous apprend 
que ce dieu imaginem resurl'eclionis indu cil. La résurrection 
des morts est une croyance de l'ancien mazdéisme qui a 
passé dans les mystères persiques d'Occident 2. Il ne paraît 
pas douteux que la représentation de Mithra 1 auroclone, 
constamment reproduite dans les cryptes sacrées, est l'imago 
resurreclionis dont parle Tertullien. En effet, selon les livres 
pehlvis, quand les défunts seront sortis de leur tombe, le 
héros Shaoshyant tuera un taureau merveilleux et de sa 
graisse mêlée au jus du I-Iaoma blanc, il préparera un breu­
vage d'immortalité pOUl' tous les hommes 3. On a donc rap­

proché cc récit des bas-reliefs romains ct l'on en a conclu 
que le rôle attribué par le parsisme à Shaoshyant était 
dévolu en Occident à Mithra, qui ici était regardé comme 
l'auteur de la résurreclion 4. 

Mais dans le récit que font les livres mazdéens du grand 
cl rame qui doit se passer quand l'humanité tout entière 
sera rappelée à la vie, Shaoshyant a encore une autre mission: 
da ns l'assemblée immense que forment les ressuscités, il 
doit séparer les bons d'avec les méchants5 • Bien que ce 
point ne soit pas posiLivement attesté par les écrivains 
grecs ou latins, il paraît certain que la même juridiction 
divine appartenait à MiLhra. En effet, déjà dans l'Avesta 
il est le dieu de la justice cl de la vérité, et suivant la tradition 
parsie il est l'un des trois juges de l'âme au moment où elle 
va traverser le redoutable pont CinvâtG• JI l'esta dans les 
pays helléniques le Ozoç 6LW.W;7. De plus, il avait été identifié 
à Babylone avec le dieu solaire Shamash, grand justicier. 
Sous . cette influence chaldéo-persique, le Soleil fuL regardé 

1) TerLullien, De pruescr. huerel. 40. 
2) Cf. sur touL ceci mes j\l[ollumellis rel. aux mystères de Mithra [cités dans la 

suite 1\1 . M. M.], l, pp . 187 ss. 
3) Boundahish, X, 25. 
4) M. M. M., 1. c. 
5) Boundahish" XX, 10 ss. ; 27. Cf. Gall, Bo:crtÀ€io: 'rOü ('-)€OÜ, 1926, pp. 141 ss. 
6) SUI' celle doctrine, cf. Soderblom, La vie fulure seloll le mazdéisme, 1901, 

p. 95 sq. 
7) M. M. M., II, p. 91, nO 3. 



J 

dans tout 

la terre, 
nient à 

SELON LES MAGES OCCIDENTAUX 33 

Orient et plus tard jusque dans le monde latin, 
des crimes cachés et ' le redresseur de 

C'était naturellement à lui qu'était réservé 
de , châtier les coupables et de récom­

. Cette fonction de juge de l'humanité est 
ble t de celle d'auteur de l'incendie de 

, on le verra (p'. 37), appartient incontestable-

des mages chez Dion. - Nous avons signalé 
croyances communes à tous les mazdéens, où 
de Mithra se sont bornés à réserver un rôle 

à leur dieu. Mais la question se complique 
remarquable de toutes les sources d'information 

ent parvenues sur l'eschatologie des mystères 
'exposé de la vie de l'univers que DionJChryso~-

tome a . dans un de ses discours et qu'il emprunte, 
mythe chanté par .les mages dans leurs cérémo­
». On a depuis longtemps supposé que le rhéteur 

onférencier à succès, qui parcourut en toûs 
1 

sens l'Asie Mineure, s'inspirait dans ce brillant morceau 
d'un hymne sacré des, maguséens de ce pays, ancêtres des 
mystes rom de Mithra, et nous verrons qu'une découverte 

barbare 

est venue apporter une confirmation inatten-
conjecture. Résumons le contenu de ce « chant 

est figuré par un quadrige que conduit le dieu 
t les quatre chevaux, symboles des éléments, 

incessamment dans un cercle immuable. Le 
sur sa robe éclatante les signes des astres, 

une rapidité extrême la périphérie de la carrière 
ation de l'éther brûlant. Le second, moins 

m~lnoi:re Il Sole vindice dei delitli dans Mem. pont. Accad. romana 
55. 

rv~,n.t.llm", Or., XXXV J, 39 55. (t. II, p. Il ss. von Arnim) ; cf. 
Mnnl11nent.' Mithra (cités dans ln suite M. M. M,), II, p. 60 55. : « Müao, 

V1\O (J-ci)'wv civopGJV ~OE't''X\. »Cf. § 43: ~Jf6(XpLXOV ~(J"p.(X È'lr4ôwv. 
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s'éclaire aux rayons du soleil: il représente l'ail'. Le Lroisième , 
qui marche plus lentemenL encore, est co nsacré à Poseido ll , 
maître des caux. Enfin , le quatrièm e pi voLe sur lui-même, 
en rongeanL son frein, tandis que les autres LournenL autour 
de lui , comme auLour d'une borne: (;'csL l'image de la terre. 
Longtemps le quadri ge accompliL en paix ses évolutions, 
sans que ses chevaux sc nuisent dans leur marche régulière, 
mais, au bout d'une longue période, une haleine brûlante 
émise par le premier coursier, échaufTe les a utres et surtout 
le qua trième, dont elle enflamme la c ri nière superbe et détruit 
la parure. Les Grecs ont l'appelé ccL accid ent par la fable de 
Phaéthon qui , ayan L voulu monter S IU' le char du Soleil son 

père, consuma les plan Les ct les an imaux jusqu'à ce qu'il 
1 érît lui-même frappé pal' le feu plu puissant de la foudre. 
D'auLre part, après de nombreuses années, le cheval dePoseidon 
s'étant épuisé en efforLs, inonde de sa su eur son voisin 
qui, par l'abondance de ces ca ux, so uffre alors un mal 
contraire au p remier. C'est ce que rappellenL les Grecs par 

le déluge, où Dellcalion préserva seul le genre humain d'une 
destruction Lotale. Le conducteur du q uadri ge cosmique 
emploie ces moyens violen ts pour faire reJ\Lrer les hommes 
dans le devoir. Cependant après avoir ét é lon gtemps dirigé 
par cet a urig divin , J'attelage p éri L, sa nature se trans­
forme, les chevaux (-chan gen L leu L' n a Lul'(~ , comme si un 
sculpteur, ayanL Hlodelé en circ des fi gurines, empruntait 
à l'une de quoi complét er les auLres cL finissaiL par le fondre 
toutes en une seule. Alors le coursier vainqueur de ce tLe 
lutte, J evenu Lout puissan L par so n Lriomphe , s' identifie 
avec le conducteul'mêm e du chal' . Dion s'ét end sur cc phé­
nomène merveilleux en des Lermes qui ne conviennent qu'à 
la conflagl'aLion universelle (ÙT.'J f W)~'; ) des sLolciens. Toutefois 
cette destruction de l'orcl re actuel des choses n 'est pas 
définitive. Le dieu suprême, saisi du désir de repr endre la 
direction de son quadri ge, recrée un monde Iharmonieux, qui 

est plus beau eL plus brillant que le précédent. 
Si nous recherc hons de quels élémen ts est formée la 
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cosmologie qu'enseigne cet hyIJine des mages, nous y reconnà1 
trons sans peine une doctrine caractéristique des Chaldéens. 
Les prêtres astrologue~ de Mésbpotamie, en méditant sur les 
révolutions des astres, y.vaient conçu un système qu'au 
Ille siècle avant notre ère, Bérose exposait aux Grecs, et 
dont on peut suivre la transmission jusqu'à l'époque byzan­
tine 1. L'éternité de l'univers se décomposait en une série 
de « grandes années » où se reproduisaient exactement les 
mêmes phénomènes. Chacune avait son été et son hiver : 
le premier se produisait, selon Bérose, quand les sept planètes 
entraient en conjonction dans le signe du Cancer, le second 
quand elles étaient réunies dans celui du Capricorne. Cet 
hiver cosmique amenait un déluge, l'été, un incendie de 
la terre. 

Dans les mystères de Mithra, cette théorie astrologique se 
combina, nous le verrons, avec des croyances iraniennes. 
Mais à première vue le résumé de Dion ne laisse presque rien 
apercevoir de ces idées spécifiquement mazdéennes. Une 
autre influence est au contraire manifeste dans l'exposé du 
sophiste grec: celle de la philosophie stoïcienne. C'est aux 
doctrines du Portique sur la destinée de l'univers que le 
conférencier a voulu intéresser son auditoire, par la trans­
pp.rente allégorie qu'il développe 2. A la vérité il est difficile 
de faire le départ entre les théories stoïciennes et chal­
déennes, car, en l'état actuel de nos connaissances, nous 
ne pouvons nettement disLinguer, dans le système cosmique 
de Zénon et de ses disciples, ce qu'ils ont emprunté à l'astro­
logie fataliste de l'Orient et ce qu'ils lui ont prêté. Mais pour 
l'eschatologie qui nous occupe, l'altération que la pensée 
grecque a pu faire subir aux traditions orientales n'a pas été 
fondamentale ct le rapprochement entre ~es spéculations des 
philosophes et les croyances asiatiques n'est pas dû ou n'est 

1) Sénèque, Quaesl Nal., III, 29, 1 ; cf. M. M. M., l, p. 169; Bidez, Dérase 
el la grande année dans Mélanges Frédéricq, Bruxelles, 1904, p. 9-19; SChnalJel, 
Derossos, 1923, p. 04-5S. ; Carcopino, Virgile et le myslère de la IV· églogue 
1930, p. 31 5S. 

2) lvo Bruns, De Dione Chrystomo crilicq èt e:z;egelica, Kiel, 1892. 

l 
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dû qu'accessoirement à Dion. Il est l'œuvre des maguséens 
d'Asie Mineure qui , avant le commencement de notre ère, 
avaient déjà hellénisé leurs mystères1. C'est ce qui peuL 
être aujourd'hui démontré avec certitude. 

S'il est deux détails du discours qu'on pourraiL être 
tenté d'attribuer au rhéteur de P ruse, ce sont bien les rappro­
chements établis avec les fables de PhaéLhon et de Deucalion. 
J'avais auLrefois regardé ces passages comme interpolés 
par Dion dans le « chanL barbare» des mages2

• Mais j'étais 
dans l'erreur, et la preuve du eontraire nous a été fournie 
par la découver-Le, faite en 1926 à Dieburg près du limes 
germanique, d'un remarquable bJ.s-relicf mithriaque 3. Dans 
un cercle, qui doi t figurer la sphère du monde, on voi L, 
il la partie inférieure, un groupe j'ormé de la Terre, de l'Océan 
et du Ciel. Au~dessus Phaéthon est représenté au moment 
où il obtient de son père Hélios de conduire le quadrige, dont 
déjà les chevaux lui sont amenés par les Vents (PI. I). 

Or, dans ses Dionys iaques, Nonnos, à deux reprises, 
assimile Mithra à Phaéthon 4. Il était, pour nous servir de 
l'expression même du po6te, un « Phaéthon assyrien en Perse», 
formule qui, dans sa concision, exprime d'une manière frap­
pante la combinaison des t rois éléments, le grec, le chal­
déen et l'iranien, qu 'offrait la l' gende mithriaque. 

La théologie st oïcienne, conformément à son système 
d'exégèse physique des récits de la Fable, avait expliqué 
les mythes de Deucalion et de PbaéLhon comme des allégories 
du déluge (x(J.TCI.x)'UGf1.oç) et de la conflagration du monde 
UX'r.UpWŒ~Ç ) 5. Celte interprétation, qui était courante, peut 

1) cr. M, 1\1. M., l, p. 236. 
2) 1\l. M. M., Il, p. 63, mais c r. ibid., l, p . 34 . 
3) Pu lJJi é et bien commenlé pal' Beh , Dos Milltl'asileiliglum zu DieiJul'g 

(Rômisch-Germanische Forôchungen, 1), Bel'lin , 1928; e l'. m" nole dans le Jou{'/lu l 
des savon/s, 1927, p . 122 ss. 

4) Nonnos l'anop ., Dionys., XXI, 247 : ~ l iO?'~ ç, ' ,\ GGUpLaç ' IJo.liOwv Èvl l lEpGi<l L 
XL, 399 : El l\ povoÇ, El <1>O:ÉOwv, '1l'o),uwvup.()Ç Et'rE GÙ ,\l lO?1]ç, ' 11ÉÀwç Ih6uH),Joç. 

5) Origène, Con/ra Ce/sI/m, 1,19; iVlan ilius, IV, 83255; cl'. l, 734 55. ; Lydus, 
/Je lVlensi iJ., IV, 153 (p . l60 WOnsch) ; Proclus, ln Tim., l, p . !D9, 16 ss. Ditl lil ; 
cf. Max. l\[eye,', J f ermes, XX, 1885, p. 136 ~,s .; Hoscher, LexiJcoll, s. v. « Phaelhon ", 
col. 2189. 



PI.. 1. -- - BA S RELI EF MTTl-IRJA QUE DE ])II ': B 1J Il G 

Dnns llll CCI'clc, ro r la ll l UIlC déd icacc :1 M illll'n , cl '1l1i l'epri-senle ln sphère d ll 
Ill ond e, on vO i l , il la p,II'UC ild'l-I'iCllrc, un g l'o u pe cie l 'Océa n, du î. icl el ri e la T elTe, 
Au-J cssus, 11 61ios, ass is SUI' SOli lI'l 'lIl C, enlOUI'é J es Sn i sO Il ~, :l cc ll Pi ll e 1:1 l)J' ii -re 
<l e 50 11 J' il s Ph nc'lhnn, qui l ui dpll l:l nd c d c co ndui l'C so n eh," ', dUIIl les Vcn l:; 
:llIlènenl les qllnll 'C cll e\':llI " , I ~cs ('co in çons sOlll OCCll r{-S 1"11' (10S busl cs d .. , 
VClIl s, sOlll'l'l nnl clan s qualrc di rec ti on;; , 
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seule expliquer la confusion étrange de figures aussi différentes 
que celle de l'aurige présomptueux qui, par sa maladresse 
aurait provoqué un désastre, s'il n'avait été foudroyé par 
Zeus, avec celle du dieu de la lumière et de la vérité conçu 
pat la théologie mazdéenne. Mithra est devenu le Phaéthon 
iranien uniquement parce qu'il était l'auteur d'un grand 
incendie cosmique 1. Toutefois il faut noter que, d'après le 
récit de Dion, le dieu est seulement l'agent de l' È )(m)fw~Lç 

périodique qui ravage la surface de la terre, enflamme les 
forêts, brûle la végétation et fait périr les êtres vivants, mais 
non de cet embrasement général qui transformera l'univers 
entier en une masse ignée et provoquera, selon les stoïciens, 
la confusion de tous les éléments. Le drame dont Mithra­
Phaéthon est l'auteur se différencie de cette catastrophe 
suprême dela vie du Grand-Tout. C'est ce qui apparaîtra plus 
clairement dans la suite (p. 42). 

Nous nous trouvons ici, on le voit, assez loin du pur 
mazdéisme, et l'on se demandera ce qu~il subsiste d'idées 
originairement iraniennes dans ce syncrétisme. Mais en 
réalité la théorie astrologique des inondations et des incendies 
périodiques a servi à justifier scientifiquement de vieilles 
croyances des mages. Comme les Grecs, comme les Babylo­
niens, les Perses avaient la tradition d'un déluge, celui du 
bon pasteur Yima, qui construisit un abri souterrain pour 
sauver des eaux les germes de tous les êtres vivants, quand, 
après un terrible hiver, la fonte des neiges ou les pluies eurent 
submergé les campagnes 2. Yima a pu devenir Deucalion, 
co'mme Mithra Phaéthon. Toutefois la légende racontée par 
les prêtres de Mithra semble avoir été plus proche du récit 
babylonien du déluge que de celui des livres zends ou pehlvis. 

1) cr. Behn, op. cil. , p. 21. - D'après un papyrus d'Oxyrynchos (t. XV, p. 158, 
1. 64), tiur lequel M. Bidez attire mon attention, Mithra fut assimilé à I,n autre 
héroti de la mythologie grecque, Prométhée. Le motif en est sans doute que Pro­
mélhée était, pour les philosophes, celui qui a fait descendre le feu céleste pour 
animer le corps de l 'homme. Nous reviendrons ailleurs sur cette identilication. 

2) Vendidad, Farg. 2, 21 ss. Cf. M. M. M., 1, p. 168 et Usener, Sinillulhsagen, 
1899, p. 209 sq. La forme primitive de la légende est. celle d'un hiver neigeux i 
la pluie diluvienne est une addition postérieure. - Cf. p. 61, n 3' 
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Cette conclusion rôsulLe de l 'éLude des monuments figurés, 

et il faudrait, pOUl' en fournir les preuves, en entreprendre 

ici un commentaire archéologique illus tré de reproductions. 

No us nous bO l' erons à indiquer brièvement la nature d e 
cc t émoignage. L es bas-reliefs mithriaques offrent parfois 

une série de tableaux reproduisant cles épisodes de la cosmo­
gonie , telle q u 'on l ' enseignait dans les mystères 1. Or, entre 

une scène de gigantomachie, qui représente sous un déguise­

m ent grec la défait e des esprits du mal , soulevés contre le 
ciel aux origines du mond e 2, et celle de la naissance de Mithra, 

sortant de la pierre qui, selon la légende, l'avait enfanté, 
on v oit un personnage barbu , étendu sur cles rochers. Parfois 

il esL désign é par les cornes ou les pinces de homard qui 

surmontenL a tê t e comme éLant l'Ocbm, ou, pour mieux 

dire , la divinité cles Eau 3 . Mais d'ord inaire à ceLte m ême 
place un personnage emblable, co uché sur des roch ers, 

Lient une arme, le plus souv nt uLilée , mais qu ' un bas-r elief 

iLalien, en Lré LouL récemment au Musée des Thermes, a 

permis de reconnaî Lre avec cel'LiLude : c'es Ll a !tcl1'pè eL cc 
di eu es t Kronos '1. L 'on songe ra alors irnmé linLem enL ü la 

fabl e de Kron os, qu i détrôné par Zeus, .tuL en fermé dans une 

groLLe où il conLinue à rendre d es o racles p en Jan t son som -

1) Cr. M . ~ I. M .• l , p. 154 S5. ; Belll1, D os Milill'osileiligllllll ZII 1 idJlIl'U 

p. Il sq. 
2) M. M. M., l , p. 157. 
3 ) M. M .. M., l, p. 99 s., Hi::' . - La succesti ion g ig:lJlLomachi e, Océa n [lüonos: , 

Mi lhra saxigenus sc rc lrouve sur les 1 as-relie rs de Vil'u num (Mon., 235 b), Maul s 
(239), Os Lel'burken (246) , Sarrebou,'g (2731 cL aussi su,' ccluI du Val cli 'on [MOll . 
1 J4 , où ma dcscript.ion cs L ;\ mocl il'i r l'] cl SUl' ceJui cl Ne "sa, cité plus b3 S, -

L 'Océan [ou Kronos] appal'niL clans un o sil ite un peu diffé,'enLe ù ' eucnhei'll 
(Mon . 2'15), pcul-ê L,'O ù lJieb u" g, olt Je di cu sera iL non couché, mais :lB j,; [Beh'l 
1. c. l' inter prète comme Ahri man]. - La doc l!'inc milhl'in rl' I c,L ici cl ' ~ cco l'd 
avec Jes lracl iLi ons mazdéennes. Selon le !:lou ll tln lli , h (~ II. V I Slj ,), la prclllière tulle 
soutenue p~ l' Je Cl'éaLeu " "oll Lrc l' Espr it cl u ' !lDI l' uL t' êl oS:lut in I' I' II Cl uclI .' dOti 
démons contrc te cicJ, la sceoncl c, t'invasion d 'Ah rima n, qui ruL repOlI. St' IW /' 
l'eau q ue Tishla " fi t pleuvoi r, inondanL Lout c la lerre. Ce myLhe d u dé lugc Cl dû 
se combiner clans les mystèrcs dc .Jil hra avec Ja lége nd e \)f\ oylOlli Cll ne ci e 
XisouLhl'os. 

4) Bas-relie]' cl éco uverL ' u Ne/'sac in , leqlliwlis dans les Abruzzes (doiL ê Ll'e 
publié par Mancill i, N() liz ie degli Seav i, 1 \.l 31). J approchc\' Ja même Ji guJ'e cie 
Sa lurne sur la plaq u' cie Quacl raro (J\JOII. 85 = Amelung, :seulpt. Vatic. Mus., 
ChiaJ';) Il1. , i)0\J ), 
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meiJI. Mais pourquoi dans l'art mithriaque la figure d'un dieu 
aquatique peut-.elle prendre la place de celle de Kronos? La 
clef de ce petit problème semble :se trouver dans le récit 
fameux que fait Bérose 'du déluge babylonien~. Kronos aurait 
révélé dans son sommeil 3 au héros Xisouthros que le 16 du 
mois Daisios un cataclysme ferait périr toute l'humanité, et il 
lui aurait ordonné de construire un vaisseau immense et 
de s'y réfugier avec sa famille et tous les animaux. Je n'insiste 
pas ici sur les détails de la légende qui est toute proche du 
récit biblique. La sculpture mithriaque rappellerait donc, 
si nous ne nous abusons, le souvenir ' d'une inondation qui 
à l'origine des âges se serait étendue sur la terre entière et 
que les mages hellénisés d'Asie Mineure rapprochaient du 
mythe de Deucalion 4. 

Ces mages pouvaient trouver aussi dans leurs traditions 
sacrées un équivalent approximatif de la fable de Phaéthon 
conduisant le char du Soleil. Nous avons vu en commençant, 
que Mithra devait présider au jugement des morts ressuscités. 
Mais à ce jugement se rattache déjà dans les plus anciens 
hymnes de l'Avesta une sorte d'ordalie par le feu. Les Gâthas 
attestent déjà clairement cette croyance, et bien qu'elle soit 
parfois obscurcie par d'autres conceptions dans les écrits 
avestiques et pehlvis postérieurs, elle resta toujours, dans la 
religion de Zoroastre, un trait essentiel de l'eschatologie 5. 

A la fin du monde, les métaux contenus dans le sein de la 
terre entreront en fusion, et se répandront à sa surface. Tous 

1) Roscher, Lexikon, s. v. " Kronos », col. 1482 ss. 
2) Fr. llist. Gr., II, p. 501, fI'. 7; Schnabel, Berossos, 1923, p. 264, fI'. 34,36. 

Cf. Usener, op. cil., p. 13 sS., 257. 
3) Selon le textc de Syncelle (tiré d'Eusèbe), 't'DY I\povov 0'.(1'>:0 xO'.'t'O: 't'DV {l7tVOV 

~r.~(l'TaV't'O'. 'i'ivO'.~, Kronos aurait apparu il Xisouthros pendant le sommeil de celui-ci. 
Mais il est probable que le véritable sens est que Kronos pendant son propre 
sommeil a rendu un oracle: cf. supra n . 1. 

4) Comparer la transformation de la fable de Deucalion à Hiérapolis d'après 
Lucien, De dea Syria, 12 s. - Ii existait en Phrygie une légende locale du déluge­
Peut-être les croyances des mages se sont-elles combinées dans ce pay~ avec 
celles des colons juifs; cf. SchOrer, Gesch. jad. Volkes, lII8, 18 ss. et Bousset­
Gressmann, Relig. des Judentums3, p. 493. 

5) L'o~igine et l'évolution de cette antique conception mazdéenne ont été 
bien retracées par Gall, op. cil., 90 sS., 104 sS., 144 5S., cf. Darmesteter, Avesta 
t. l, p. 224, n. 39, ; p. 227, n. 15. 
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les hommes devront traverser cc fleuve rouge mais il restera 
inoffensif pour les justes, ct ne fera senti" sarnorsure qu'aux 
impies l . Seulement, L::wdis que dans les GâLhas cet te épreuve 
doit servir à distinguer les bienheureux des damnés, plus 
tard ce déluO'e de feu est conçu comme puri fiant de leurs 
souillures tous ceux qui s'y plongent et préparant la réno­
vation de la terre 2. Une doctrine aussi ancienne et aussi 
persistante du zoroas trisme ne peut avoir été ignorée des 
mages occ;dentaux. La meilleure preuve qu'ils l'ont répandue 
dans ' les pays hellénisés, c'est qu 'on la trouve clairement 
exprimée dans les oracles sibyllins 3 et qu'elle a laissé des 
traces nombreuses dans la littérature judéo-chrétienne 4. 

En particulier les apocryphes l'ont accueillie avec une faveur 
significative et, l'idée étant devenue courante, il n 'est pour 
ainsi dire aucune vision du jugement dernier ou de l'enfer où 
n'apparaisse le « fleuve de feu» pour châtier les réprouvés 5. 

Certaines allusions, certains commentaires de ces écrivains 
trahissent l'influence de théories stoïciennes, et ils nous 
permettent de mieux saisir comment, à l'époque alexandrine, 
la spéculation philosophique s'était emparée du vieux mythe 
iranien, pour le transformer à sa guise. L'idée d'un torrent 
incandescent sorti cles entrailles du sol avait probablement 
été suggérée à Zoroastre par le spectacle d' éruptions vol ca-

1) Boundahish , XXX, 18 (trad. 'Ves t) « The fiL'e a nd halo m el t the metal of 
Shatvaïrô in the hill s and mounta ins a nd it remains on Lhis ea l'th l ike a river. 
Then ail men will pass inLo Ulat mclted metal a nd will become pure; when one 
is l' ighLeous, Lhen it ~eems Lo him .ius t as though he wa lks conLinually in warm 
milk, buL when wicked, as Lhough in this wO I'ld !J e walks co nLiJlually in melled 
metal. » 

2) Gall , op. c., p. 143. 
3) Or. Sib., II, 253 : 1\ Û 1:0';":; o·~ 71'cfn::ç Olèt cüOo p.Évou 1tO~·xp.o'(o 1 <X\ 'f'Àoyoç 

ciGôÉG1:oU 01EÀEUGOVO' 'oL 1:E Ôt XatOl l1tcivnç G(ùO~Gon' 'ciGE6E1:ç È1t'1 1:0'(Gl') ôÀounal 1 

Elç atwnç oÀouç. Cf. JI, 196-205. 
4) Les tex Les sont ciLés p . ex. dans H as tings, E ncycl . of religion s. v. « Eschn­

Lology ", col. 390. On l l'o uve encore celle dor.lrine chez Mé Lhod ius d'Olympe, 
l'adversa ire d'Origène; cf. ALzberger, Gescll. der cluùll. Eschalologie, Fribourg . 
1896, p . 482. - Cf. infra, cc C(ui esL di t de Lactance (p . 88). 

5) CL Bousset, Anlichrisl, c h. X IX. Chez les a pocry phes le « fleuve de feu " 
emprun te des Lraits li la l'ois ;\ ce lui des mages et au PyriphlégéLon des Grecs. 
Cr. pa r exem ple la description de l'Apocal. de Paul, 3 1 (dans Tiscllendorr, A pocal. 
Apocl'., p. 56, trad. lat. dans James, Apocr. anecd., p. 28) ; A pocalypsis Anasla­
siae, c. 3, ed. Homburg, p. 16-5; 18, Il. - Cf. infra p. 41 note 3. 
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niques dans le pays où il vivait 1. Mais pour les stoïciens, 
cette coulée de lave en ignition devient « un flux du feu de 
l'éther se déversant d'en haut2 ». Cette rivière brûlante, selon 
les mages, distingue infailliblement les bons qu'elle épargne 
d'avec les méchants qu'elle torture : elle doit donc être 
douée de raison3 ; elle est formée de ce « feu intelligent » 

(ît"0.' VOEPO\!) qui, pour les disciples de Zénon, estl'énergie divine 
répandue dans la nature entière mais qui se concentre avec 
le plus d'éclat et de puissance dans le soleil 4. Le mythe 
mazdéen, qui montre Mithra descendant sur la terre pour 
y faire couler ce courant de feu, signifiait donc que l'astre 
flamboyant, devenant en quelque sorte présent ici bas, 
remplissait notre monde de ses ardeurs dévorantes 6. Toutefois 
l'élément igné, suivant les docteurs du Portique, a une double 
propriété, il est à la fois deslrucleu,r et vivifiant, comme 

1) Gall., op. cit., p. 92. 
2) Philon, De aetern. mundi, 27, § 147 (à propos de l'€x1tupwatç) : « 'PEup.a 

ai6ê?LOU ;;upoç avw6E:v ÈXXêOP.€VOV .; cf, Vila Mosis, Il, 10, § 55 ss, : K€?auvoi 
pulivnç ÈI; oupavoO. C'est cette conception qu'implique l'expression de Dion 
(§ 47), iaxupov aa6p.a 1tpoa'ltê(jov avw6êv. 

3) Cette idée est plusieurs fois exprimée dans les textes gnostiques ou chrétiens: 
Pislis Sophia, 45 (p, 49 Schmidt) : • J'ordonnerai au leu sage, que franchissent 

.les parfaits ('tÉÀ€tot), de dévorer les tyrans '. cr, 115 (p. 193, 34) où il est question 
du puissant « feu sage », qui brûle les péchés et pénètre dans l'âme pourla purifier. 
Teslamenl d'Isaac trad. Barne.s (dans les Texls and sludies de Robinson, II, 2, 
p. 146 ss) : « The Angel brought me to a river of fire ... And the river had intelligence 
in the fire, that it should not hurt the righteous but the sinners only, burning them. 
And it burnt every one of them, because of the stinking and loathsome odour 
which enwrapt the sinners [cf. Boundahish, XXX, 31 trad. West: the stench and 
pollution which were in hell àre burnt in that metal]. Clément d'Alexandrie . 
. Ecldg., Proph., ~5,.4 (p. I~4, 7 S.t5hlin) :. '~ya.~'~ yà.? ouva.iJ.;ç 't? 7\'~P vod't~t xat 
t(jXupa., cpSQt?Ttx1j 't~·I~ y.apo'lwv xat (jw(jnx'~ 'tJIV a.fLêlVOVWV, <ho xa.t CPpO'HP.OV ÀêyE'ta.t 
7\'a?à. 'tOtç 7\'?Ol1~'t?tç nO'to 'to 7\'0(>. Origène, In Ezech. hom., l, 3 (p. 324 Bahrens) 
« [guis isle supiens ... ut iIlaesum relinquat qui in me est lapidem pretiosum, ut 
mala tantum consumat quae feci. » L'expression 7\'Üp cppOVtp.ov (cf. infra p. 42, n. 3) 
ne se trouve pas dallS la Bible. Les « prophètes» ùont parle Clément Alexandrie 
lloivcnl êlr'c des apocryphes. Peul-être fait-il allusion :\ l'apofulypsc d'Ilystaspe; 
cr. 1I1/I'a, p. 88, 

~) H~p VO€2~v: cl'. ZeIlCl', Philos. Gr., IV3, p. 141, n. 2; Fragm. Slole., fr . 1.032 
(l. Il, p.307, v. Arnim); fr. 443 (II, p. 146, 18), du Soleil, fr. 806 (p. 223, 8). Sur 
le soleil r.ur VO€po.v, mens mundi el lemperalio, cf. ma Théologie solaire (Mém. sau. 
"Ir. Acad. Inscr., XII, 1909), p. 15 [461J 55. 

5) Comparer le développement d'Origène, COIl71'a Celsum, IV, 12-13. -
l'VIl!' Cléanthe, qui par la prééminence qu'il accorde au soleil dans sa cosmologie,. 
~e rapproche des Chaldéens plus que tout autre penseur grec, c'est le soleilJqu l 

lors de l'Llx7\' )rw(jt~ absorbe en lui les autres a~tres (fr. 510 Arnim), cl'. aussi Eustathc 
111 lliad. e, 19 (p. 595. 15). , 

1 
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le montre la chaleur du soleil 1. C'est pourquoi il peut en 
même temps sauver les justes et punir les impies, ou plutôt, 
car cette idée s mble avoir prévalu en Occident comme 
chez les mazdée s orthodoxes (p. 40), il effacera par sa 
brûlure les souillures des coupables 2. Les docteurs chrétiens 
d'Alexandrie ont spiritualisé plus tard l'interprétation stoï­
cienne de la doctrine perse et il parlent d'un « feu raisonnable» 
(-re:;? 'i'fOVL~.OV) qui, invisible, pénètre dans l'âme d s pécheurs pour 

la purifier 3. 

L'hymne des mages que r és ume Dion distinguait nette-
ment cette petite ZX1t"Vp t')0" LÇ, incendie qui dévaste la surface de 
notre globe, de la grand e ~ ;mVf t.)0"L ;, lui devait le détruire. 
Quand notre périod cosmique aura a Lteint son terme, une 
lutte s'engagera cntr les chevaux du quadrige symbolique, 
qui se dispuLeront la palme dans l' arène du monde. Mais 
le vainqueur de ce grand combaL s ra nécessairement le 
coursier le plus ardenL. 11 Ccra fondre ses co mpagnons, comme 
s'ils étaient de cire4, et l'univers enLier se ré oudra dans le 
feu divin, qui n 'esL autre que le Dieu suprême. Mais ce Dieu , 
bient ôt ressaisi du désir de conduire un allLre quadrige, 
engendrera un l onde nouveau « meilleur cl, p lus brillant » 

1) cr. pUI' exemple Cicél'O ll , Nat. dcor., l i , 40-,11 ; Cl énllLlIe, 1'1 '. GOtl, v . Arni ll l 
(1.. l , p . ]J3). Voir aUAsi illfra p. 88. n. 5 

2) Dion cÀpliqur 'ieul m cnl (§ 50) q ue ('Cti cn lnllüléti ,o ll L c ll vuyérti l' cl!' 
l ' I':LI' supl'êmr pOIl I' ra mCnl' l' les hom mes dan 11' (Ievoil'. Mais d. Ol'igène, Conlrc 
Cclse, IV, 64 = F/'aUIII . :-; toïc, 1174 v. At'nilll (L. I l, 337, :30 ) : T·'I [-ovuo." 'Tà bù Y"I' 
7:p01JOLC(I) .~ xa"':'(J.x)\UŒtJ.0r~ lcà ~Z7rU ~l:)G'ZG~ xa.GXt2o'Jr)'l.'J. Cr. uriell , op. cil. [ in / l'a ] 

p. 98 ss., p. Lü7 s. 
3) Clem., Ale ' ., ,slrolll, V 11,6 (34, 4), p. 27 SLil ll 1 i Il . Cr. J'aeday., 11 1, ,p. 262, 13; 

O l'igè ne, ne oral., 29,15 (p. 390, 1 oelsc lluu) ; Mi ll ULi u ~ 1,'e1ix, 35, 3: Sapic/l s ignis. 
l) 'aull'es Lex Les OLI appal'o iL cc -rrüp 'f'pOVLP.OV son l ci Lés pa l' A nl'ich , Clemens und Or igc­
/l es ols Ucy /'ündcr dcl' L chrc VOIn F cyefl' lw' <lan s 'J'Iwo log. Abhandlullgcn fiir 
J I . J. Ifoli zmall ll , p . 1 J2 s., q llÎ 0 bien re(:o nn LI l'OI'ig ine slo'icienn e de ce LLe 
I lo Lion, mais n'u pas aperç u ses rappo rLs, avec le " l'I euve d e l'Cil » les mu gc . Les 
lex les me prtl'f\i s~(' nl l'Nnblil' :, l'ûvitlell ·c. 

4) Dion, § 53: 'Avai.<':)('ja\JTt"J. ",;,oùç ::i)).ov~ xa(Jo.1têt O ' t!-lO'.~ 'H;) o'rn z·r,?t\)ovç. Cr. P lu-
hll'que, D e comlll. /l oI. :H, p. J 075 C. = Sloic. fl'Clgm., 1049 ( r l, p. 30U, 36 v. Arn im : 
le feu rem prril'lr, di('ux Il I(\ lll eSTfIZ-;'oÙ, Z?\ o.û-;,oùç ~iGr.E:, z1J ~ivouç Zo.l Zo.'T7L'TEP" JOUç 
OV'To.ç. J e ne tro uve pas ceLLe ('oJll para isoll dans nus Lexles mazdéens, mais ell e est 
biblique (Psaullle, XCV Il ; 5. Michée, l, ~ ) : e ll pl'l'sence de l 'É ternelles m onLagnes 
fonc1en L comme de la ci l' dc"all l le feu. 1 ~ lI e a pa 5é dans la lilléra lure a poca­
lYI lique (11 énoch Elhiop., J, 6; Ll I, G; l' s. I-lippol., De consU/ ll. mUlldi, c. 37 
cO 1tVptl);)I"; 7:o-raj.l0ç 1.!7.":,,a1.O:~(j:::t ()Vr, ... %7.\ --crJ') l"J.iO~pO'w ÔLo:)d~j(rEt t,r)(j7rE? x1}pO\l) . 
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qui, dans la fleur de sa jeunesse sera d'une indicible beauté. 
Le démiurge ne le créera pas sujet à la faiblesse du premier 
âge, mais avec toute la perfection d'une splendeur achevée. 

La forme que Dion a dox:tnée à la fin de ce tableau est 
stoïcienne eL son langage est celui de l'école, mais ici encore 
le fond de son discours reproduit fidèlement, on n'en peut 
douter, les croyances des mages d'Asie Mineure. La doctrine 
de l'antithèse et de la lutte des quatre éléments était un des 
dogmes capitaux des mystères de Mithra, qui ont clairement 
subi à cet égard l'action de la théologie chaldéenne 1. Un 
groupe symbolique représente fréquemment cette compé­
tition des quatre principes constitutifs de la nature, et la 
place qu'il occupe dans la sculpture sacrée, près du Mithra 
tauroctone, s'explique par l'importance qu'avait dans l'escha­
tologie cette lutte du feu avec l'air, l'eau et la terre. D'autre 
part, les livres sacrés du mazdéisme sassanide parlent souvent 
de, la rénovation de l'univers, mais pour eux, elle suit immé­
diatement la résurrection et le passage du fleuve de métal 
liquéfié, qui purifiera tout, même l'enfer 2. La doctrine des 
mages occidentaux s'écartait ici de celle du clergé de l'Iran. 
Sous l'influence de la cosmologie chaldéo-stoÏcienne, elle 
avait admis une disparition totale des éléments consumés 
par le feu 3 et la création d'un univers entièrement différent 
du nôtre et qui devait être le séjour des élus. -Mais la croyance 
à la rénovation de notre terre est antérieure à celle de son 
anéantissement. et déjà 1'Avesta décrit; en des termes qui 
rappellent la louange que fait Dion de sa ràdieuse jeunesse, 
« ce monde nouveau, soustrait à la vieillesse et à la mort, 
à la décomposition et à la pourriture, éternellement vivant, 
éternellement accroissant, alors que les morts se relèveront, 
qlfe l'immortalité viendra aux vivants, que le monde sc 

1) cr. M. M. M., t. l, pp. 99 ss., 10655. 
Z) Boundahish, XXX. 32. La rénovation se produit au bout de neuf mille 

ans [cf. infra, p. 56sq.] avec la résurrection: Mainog-i-Khirad, LVII, 31; Daùis­
tan-i-Dinik, II, 8. 

3) cr. infra, p. 93, le passage d'Hyslaspe TWV 'f0~pTW~ cX'IGtl.WO'tV OtOt 7rVeo,. -
C'était aussi la doctriue manichéenne; cf. M. M. M.; l, p. 34, n. 4. 
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renouvellera à souhait l ». Seulement, pour l'écrivain sacré, 
cet état bienheureux devaiL se prolonger à jamais, tandis que 
le rhéteur sLoïcien, con formément à la doctrine du Portique, 
ne lui accordait qu'une brève d.urée dans le déroulement 

indéfini des phénomènes physiques. 
Nigidius Figulus el l'échelle de Celse. - Un fragment 

de Nigidius Figulus 2, que sa date relativement reculée suffi­
rait à recommander à notre atLention, rappelle que certains 
théologiens réparLissent les âges successifs du monde entre 
des dieux divers et il ajoute « Certains aussi, comme les 
mages, disent qu'il y aura un règne d'Apollon. Il faut voir 
si par là ils n'entendent pas la conflagration ou, pour l'appeler 

ainsi, l'ecpyrosis. » 
Quel esL le dieu mazdéen dont le nom est Lraduit ici par 

celui d'Apollon? Évidemment Mithra, qui est pour ses fidèles 
le « Soleil invincible ». La grande inscription d'AnLiochus 
de Commagène, qui est contemporaine de Nigidius, appelle 
ce dieu 'Arro),I,wV i\liOp(!.ç "11 ),wç 3, et même en Occident, on le 

trouve invoqué comme Sol Apollo anicelus 4. Stace et son 

1) Yasht XIX, 14, § 81l (tl·ad. Darmesteter, l. Il, p. G3 ). Cr. Gall, op. ci!., 

p. 143 55. 
2) Servius, Buc., IV, 10=Nigidii Fig. reliquiae, fI'. G7 Swoboda : « Nigidius 

de diis lib. IV : « Quidam deoti et eO:'u m genera temporibus et ae talibuo 
[ùipescunl] ... nOIJnulii eliam, ut magi, ai unt Apollinis fore regnum : in quo 
videndum est, ne :1I'dol'em, sive ecpyrosis appellancla est, dicanl. » S ur les rap­
ports de ce texte avec: le tU/lS iam l'egnal Apollo de la quatl'ième églogue, cl'. 
Carcopino, Virgile el le muslère de la Ive .li., p. 50 ss. - Salomon Heinach, 
apl'ès regnum, a ajouté lullimum) et ce tte COl'rection a é té généralement accep tée 
(Boll, Norden, Ca l'copino). Elle se justil'ie en e rret pa l' une a utre scholie de Ser­
Vill~ (Buc. IV , 4) : « Siby llae, ([uae Cuma na fuit eL saec ula pel' meLalla divisit, 
clixit eliam quis quo saeculo ill1pel'arel et So lem ullimum, id esl decimum, voluit : 
novimus aulem eundem esse Apollinem ... Dixit eliam fini lis omn ibus saeculi , 
ru l'SUS eaclem innoval'i. « Cr. IV , 10 : « Ultimum saecululIl os tendit, quocl Sibylla 
Solis esse memoravit. » Si j'hésite n éanmoins :'1 inll'oduil'e ullimum dans le 
texte de Nigidius, c'est qu'en réalité, comme on le vel'ra, l' :'Ige d 'Apollon n'HaiL 
pas le derniel' mais l'avan t-dernier. - S ur le sens de uidendum es l ... Ile, cf. Rose, 
Joul'I1alol Romall S ludies, XIX, 1929, p. 265, qui note qu'e ll e l'él ond à l'uS:lgc du 
grec ii~,,- f':~, en p:ll'liculiel' chez P lutarque, c'est-à-di l'e que ces mots in t roduisen t 
une opinion que Nigidius incline à adoplel'. - Pour l' CJ11plOi d'ardorem, c l'. Cie., 
Acad. prior., Il, 37, Il9 : « Ut omnis hic mundus ardore deflagrcl. " 

3) Michel, Recueil, nO 735, 1. 55 i cf. M. M. M., Il, p. 89. 
4) Dans le milhréum de Vindobala: Soli Apollini Gniceto (C. J. Lo, VII, 545 i 

M. M. M., 11, p. IGl, nO 477). 
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scholiaste savent que Mithra est l'Apollon des Pers~s l, 

n était pour ses fidèles, comme Apollon pour les Grecs, 
l'archer divin qui perce les méchants de ses flèches 2 et la 
face principale du bas-relief de Dieburg le montre sous 
l'aspect d'un cavalier décochant au loin ses traits, image du 
Soleil rapide ' dardant ses rayons sur la terres. 

Nigidius suggère que cette attribution d'un âge futur à 
Mithra pourrait être mise en rapport avec la doctrine stoï­
çienne de l'È)(1tufwatç. Qu'il faille, comme on l'a proposé, ou 
non, suppléer dans le texte après regnum le mot ultimum, 
il est certain que l'auteur de cette remarque. plaçait la pré­
dominance de l'Apollon mazdéen à la fin des siècles; vrai­
semblablement, il avait quelque notion du rôle réservé à 
Mithra-Phaéthon, le dieu incendiaire, quand les temps seraient 
révolus. Peut-être a-t-il puisé cette information dans une source 
littéraire, mais, curieux, comme il l'était, de croyances exo­
tiques, il a ' bien pu l'obtenir directement de la bouche de 
prêtres de Mithra, dont les adorateurs fondaient précisément 
à s~n époque, leur première communauté à Rome 4. 

Donc, selon Nigidius, les mages prédisaient le « règne » 
futur de Mithra. L'expression ,employée regnum est rem~r­
quable; en dehors du judaïsme, la seule religion qui ait 
annoncé expressément l'avènement du royaume de Dieu , 
est le mazdéisme 5. Dans les plus anciens hymnes de l'Avesta, 
les Gâthas, s'exprime déjà . l'idée que le règne (khsatra) 
d'Ahoura-Mazda, encore imparfait dans le monde existant, 
doit, avec l'aide des fidèles, se réaliser pleinement dans 

1) Stace, Theb., 1,717 ss. cr. la scholie de Laclantius Placidus. Dicit Apollinem 
a diversis gentibus variis appellari nominibus ... apud Persas, ubi in antro colitur, 
Mithra vocatur '. Cf. Servius supra, p. 44 n. 2: • Eundem esse Apollinem >. 

2) Textes cités M. M. M., l, 165, nO 1. 
3) Behn. op. cil., p. 8 S8 . Le Mithra archer était probablement dansJ'lran un 

dieu chasseur (cf. Tacite, Ann., XII,' 13 et Latte, Gnomon, 1930, p. 555), mais les 
flèches qu'il dardait prirent une autre signification, lorsqu'il devint une divinité 
solaire. 

4) Le culte de Mithra fut introduit à Rome par les prisonniers ramenés par 
Pompée après sa guerre contré les pirates; cr. Plutarque, V. Pomp., 24 ; M. M. M., 
l, p. 240, 244. 

5) Carnoy, L'idée du royaume de Dieu dans l' Iran, dans Muséon, XXXIV, 
\921, p. 81 55. Ct. Gall, op. cit., p. 83 ss., 95, 145. 
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l'avenir par la des LrucLion des puissances clu mal. Cette 
notion a pu sc combiner aisément avec des idées chal­
déennes, cal' l'astrologie a donné un grand développement 
au système des « chronocratores » (ZfO'Jo/.f·;ho~êÇ), c'est-à-dire 
des planètes ou des signes du zodiaque qui , successivement, 
« dominent » (/.;;(t~Vl.j) le monde pendant un temps déterminé 1 . 

Nous allons voir comment cc syncréti sme s'esL opéré chez les 

mithriastes. 
Origène cla ns sa réfutation du DiscoU/'s vérilable cle Celse 2, 

emprunt e à cet adversaire de l'Église un renseignement pré­
cieux. On montrait, rapporte-t-il , dans les mystères de 
Mithra une échelle (/. Àî p.rz;) symbolique, composée de sept 
portes et surrnontée d 'une huiLième. « La première de ces 
portes - ce sont les propres Lermes de Celse 3 - est de 
plomb, la deuxième d'é tain, la Ll'oisième de bronze , la qua­
trième de fer, la cinquième d 'alliage mOlléLa.irc, la sixième 
d'argent, eL d 'o r la septième. La première est assignée à 

Saturne, la lourd eur du plomb faisanL allusion à la lenteur 
de cet astre , la deuxième est celle de Vénus, donL la naLure 
es t comparable il l'éclat ct à la mollesse de l' éLain, la Lro isième 
cepe de JupiLer , il Gause de la résistance de l'airain où repose 
sa demeure 4 , la q ua trième, celle de Mercure, parce que le 
fer, comme cc dieu, sc prêLe à tous l S travaux 5, au Lra fi c cL 
à de nombreux usages, la cinquièm e, cell e cle Mar, car elle 
es t composée d ' un alliao'e inégal ct variable, Ja sixième l'argen t 
apparLient à la lune et la sep Li ème d'or a l! soleil , a"tl'es 
don t ces m étaux imitent la couleur. » QuanL il la h ui tième, 

1) Bouché Leclercq, .llsl/'ol. grecque, p. 488 55. 
2) Origène, C. Celsum, VI, 22 (p. 02, ]<oe tschnu) ; M. M. ,,1. , ll , p . 32. 
3) 1\)Sp.aç ~1t'rci7ruÀoç (ms. 0+i1:u/.o';j, ~1:\ 0:: a0,~ 7r0/.~ ';yÔr) f,' .~ 1:::[:'-:-~ 

7(.) ') T.U),[,')\) \AO),iÔ00 U, .~ 0€lJ"rÉ?? Z2.GGTT:Z?OV, i, '7?i:-"j Z?);1.0''J, .~ -rt::-o:?'7'r, (jlÔ'~:0'J, .~ 
1t'i !-LT~ Z€ PO.GTO V VOfllGfla70ç, .~ ~i'~'t'~ à?rJ?ou, Z?UGO;j ô~·~ :::eÔOp.:fj • -:·;J'I'1r,:'(.)'7'f,') : ~() 2\J'7?~ 
Kpo\/ou, 't~) !-lo).i6<)(:) '":éiqJ:~?tOUP.E,)Ot '7"(,') P2a0U7:~7a 70ij O.G1'2?f)~, -:.~) o:;:r: ;~Jo..'l ',\f()0-

Ôt'!1jç , ~a?(J.6aÀ)\O'JTêÇ av-rn -rO c.po.t020IJ 'TE zo:t p.7./,-Q..ZO'J To0 y.a(j'(jL7~?OU, 7",') 72~-:'~ V 700 

-l tOç, Or,,\) Za.À'/..o (ja.1'·~ za.i. G'tzppalJ, T~\) -:~:rcl.~Y:·r, 1) . E~"ro0, '!i\·~p.o'J.:x Ià.? :?yu)'J ai\?"r:-(,)') 
zal ï. ( ll (J.a'7tG1'·~') za.!. Î.o)\u zll:~"to') ZLIJ ',H 7,-h ";'l! IJtO',,?OIJ zo..1. 'tO'J · I ·:? !J.~'), -:'~') 7: 2:).;''':1]') 

"'ApEOÇ, Tf, ') Èz -rov X?Q.p.'1.-:o; à'Jt:)!J.o..)"O,) ~é z:xt 7.0~Z~/\'~V, ~:t."t'1j'J ~û;i,\rr,;, -:",') à.?"(1J~)J.J, 
z606p.·~~ ' 1I Àiou, T~'J 'f.?',)û1j~ p.tp.oup.<'JOt '7<Z'; "e6(J.~ av,{;JV. 

4) Cf. H om. ll., 1, 42li, cl c. 
C» CI'. lb ., VJ1, '18, eLc. 
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la 'plus haute, elle devait' représenter, selon Celse, la sphère 
des étoiles fixes, et l'échelle entière faisait allusion au passage 
des âmes à travers les sept cercles planétaires jusqu'au ciel 
le plus élevé. Toutefois Origène ajoute que ce philosophe, 
v6ulant faire étalage de sa science et montrer comme, il 
connaissait la théologie des Perses, donnait de cette série 
planétaire mie seconde explication, et)l est regrettable que 
le polémiste chrétien n'ait pas cru devoir la reproduire comme, 
la première. ' 

On ne peut révoquer en doute l'exactitude d'un pareil 
témoignage sur ' les croyances des mithri,astes. -La doctrine 
de l'ascension des âmes à travers les sphères superposées 
des cieux était devenue un des dogmes capitaux d'une 
religion de saluV et on le retrouva dans l'échelle à sept 
degrés, composés de sept métaux et surmontés d'un hui­
tième. Mais telle ne peut avoir été la signification première ' 
et véritable de cet emblème sacré. ·Il suffit pour s'en convaincre 
de considérer l'ordre où s~ présentent les planètes : l'âme 
aurait franchi d'abord le cercle de Saturne, le plus éloigné 
'de la terre, pour sauter ensuite au troisième étage, celui .de 
Vënus, rebondi au sixième pour retomber au deuxième et 
ainsi de suite. Si l'on avait voulu, par ce curieux accessoire 
des cérémonies mystiques, rappeler les croyance mithriaque 
à l'immortalité céleste, on aurait disposé les sphères d'es 
planètes dans l'ordre où, suivant l'ordonnance chaldéenne, 
elles se devaient se présenter successivement à l'âme qui les , . ' 

franchissait: Lune, Mercure, Vénus, Soleil, Mars, Jupiter, 
Saturne. 

Pour peu que l'on ait quelque teinture d'àstrologie, on devi­
nera sans peine quelles étaient les spéculations de Celse 
qu'Origène n'a pas reproduites. Que pouvait entenlire par une 
échelle ,(xJ:i:p.Ct;) un clergé d'astrologues? Ceux-ci, on s'en 
souviendra, avaient divisé la vie humaine par des (( échelons ) 

1) M. M. M., I, p. 309 SS. - Sur l'échelle, qui en Égypte servait il monter au 
çiel! cf. IflCS Etl.ldes Svriçnnes 1917, p. 9C n.~ , ' , , 

4 

... 
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(xi,tIJ.Cl.xr"PEÇ), qui marquaient des dates critiques 1 , et un reste de 
cette théorie s'est conservé dans la médecine moderne, qui parle 
encore d'années « climactériques » en corrompant toutefois 
l'orthographe de cet adj ec tif en (( climatériques 2» . La doctrine 
la plus répandue dans l'antiquité était celle qui partageait la 
durée de cette vie en périodes de sept années 3 ou, selon une 
autre formule, y distinguait sept âges, dont chacun était 
soumis à l'influence d'une planète 4. 

Mais l'astrologie établit un parallélisme constant entre 
1 e microcosme et le macrocosme. Les lois qui régissent la 
vie humaine s'appliquent aussi à celle de l'univers. Dans 
sa quat rième églogue, Virgile donne une expression poétique 
à ces idées lorsqu'il lie, par un synchronisme mystérieux, les 
m étamorphoses de la t erre à la croissance de l'enfant prodi­
gieux qui va naître 5. Aux sept âges de l'homme correspondront 
donc sept époques cosmiques. Plusieurs textes astrologiques 
nous exposent en effet, que l'existence de l'univers se divise 
en sept périodes de mille ans, subissant chacune la domination 
d'une planète 6, et cette théorie que les Chaldéens répandirent 

1) Bouché-Leclercq, Asll'ol. grecque, p. 526 5S . ; Realenc. , ' . v. 1' ),tP.a.x-rY,PEÇ 
cf. Pline, H . N., VII, 161 : « Scansili annOl'um lege occidua, quaDl climacteras 
fi ppellant. » 

2) Cette suppression du c a induit à CI'Oi1'e que le mol venait de climat, 
et l'on parle aujourd'hui de slalions « climatériques ». 

3) Aul u-Gelle, III, 10-9 : « Pericula vitae forlunarumque lJOminum, quae 
climacleres Chaldaei appellant, gl'av issimos quosque fi eri septenarios. » Cf. Cen­
so rin, De die nataU, X IV, 9. 

4) F. Boil, Lebensalter dans Neue Jahrb . Hlass. A il , X, X, 1913, p. 112 ss. 
Sur le rapprochemenl des ept âges de l'homme cl des cl imaclères, cf. ibid., 
p. 117. 

5) Cf. Carcopino, op . ci f ., p. 23 ss. - Celle similitude enlre la vie de! ' liomme 
eL celle du monde est naïvemenl formul ée par Fil'micus Malernus !.t propos préci­
sément des périod es planéla ires (III , l, 16) : "Omni fariam ad imilationem mundi 
hominem artircx na tll ra composuit, ul, quicqllid substanliam mllndi aul dissolvil 
aul format, hoc eliam homi nem el fonnaret el so lvereL. » Cr. Bouché-Leelercq, Astr. 
gr., o. n ss et passim. 

6) Cf. les morceaux publiés Cal. codd. astro!., IV, p. 11 4-11 8. La durée de 
la v ie des hommes, dans chaque millénaire, est mise en reIn Lion avec celle de l:l 
révolution de la planète exerçant sa domination; cf. Ca!., VIII, Ill, p. 199. -
Un système plu s compliqué de ch l'on ocra tories, où les millénaires, les siècles, les 
décades d'années, les années, les moi s, les jours et les heures sont répal'lis entre 
les planètes, es t donné comme la 06ça. \.a.),oa.i&lV, Cat . V, JI , p. 133 ss. - Firmicus 
Ma ternus, III, l, JO ss. expose une théorie, où la lun e, s'unissant a ux six autres 
planèles, pl'éside avec elles. aux transformations successives de l'humanité, mais 
il n'indique pa la durée de chacune de ces périodes. Cf. Bouché-Leclercq, AstI'. gl' . 
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dans tout l'Orient 1, s'y est perpétuée avec, une .remarquable 
ténacité. Les Y ézidis ou « adorateurs du diable )J, qui sont les 
derniers héritiers des maguséens, croient encore que « depuis 
le déluge sept mil,Ie ans se sont écoulés; tous les mille ans un 
des sept dieux .descend sur la terre, établit des statuts, des 
règles, des lois et remonte à sa place 2 )). Ces régents successifs 
ont pris chez les Y ézidis le caractère de sheikhs divins~ Ainsi 
s'est maintenue avec une surprenante fidélité en Mésopotamie 
l'idée du règne millénaire de chacun des dieux planétaires. 

Les astrologues se représentaient donc la marche de 
l'histoire comme la montée d'une sorte d'escalier formé de 
paliers, où les conditions de vie demeuraient égales à elles­
mêmes, et entrecoupé de marches, qui étaient les crises pro­
voquant des mutations brusques. La preuve que l'échelle 
mithriaque s~mbolisait bien ces vicissitude~ du ~enre humain, 

p. 498 ss. et Saekul', Sibyllinische Texle und Forscllllngen, 1898, p. 138 ss. - Peut· 
être la division en six âges de Sénèque, Oclauia, 395 ss. se rattache-t"elle à la même 
doctrine. - Bardesane justifiait la durée de. 6.000 ans, assignée au monde actuel, 
par des calculs tirés des révolutions des planètes; cf. Pa/r%gia Syriaca, t. 1 l, p. 612. 
Pour les théories analogues des chiliastes juifs et chrétiens, cf. infra, p. 70. 

1) L'idée de sept périodes soumises aux sept planètes est commune il plusieurs 
religions ct elle remonte à l'astrolâtrie babylonienne. Cf. Bousset Archiu far 
Religionwiss., IV, 1901, p. 242 ss., qui en retrouve des traces déjà dans le livre 
d'Hénoch (Ethiop., c. LIl). Nous verrons qu'elle existait dans le mazdéisme. 
Cf. infra, pp: 51,5ô, - Selon Schahrastâni, l. l, p. 276 trad. Haal'brUcl,er, les Kaju­
marthtja enseignaient que ce monde inférieur doit appartenir 7.000 ans il Ahriman, 
qui alors le quittera et l'abandonnera il la Lumière. - Les Ilthtndéens fixaient 
la durée du monde à 480.000 ans qui' se répartissaient entre les planètes et les 
signes du zodiaque (Ginza, trad. Lidzbarsld, p. 408 ss.). cr. Blo.:het, Eludes sur le 
gnosticisme musulman, p. 58 

2) Texte syriaque publié pal' Chabot Journal Asiatique, nouv. série, t. VII, 
1896, p. 104 (trad. 120). Mêmes données dans un texte arabe publié par Isya 
Joseph, Deuil Worship, the sacred books of the Yezidis, Boston, 1919, p, 41. On voit 
mieux ici comment la notion des « sept dieux» s'est altérée et quelle en est l'origine. 
Ces (( anges» ont été créés chacun un jour différent de la semaine, souvenir de la 
domination des planètes sur celle-ci (Isya Joseph, p. 37; cf' ,Ménant,. Les Yezidiz, 
1892, p . 84; Furiani, Tes/i religiosi dei Yezidi, 1930, p. 82, n. 5; 90, n, 4). A la 
base de ces traditions se trouve le double patronage des planètes sur les jours 
et sur les miUénaires, qui apparaît aussi dans nos textes astrologiql,les et dans 
Hystaspe (infra, p. 71 ). - Les Nosaïris (Alouites) divisent aussi le temps en 
sept cycles, correspondant chacun à une manifestation de la divinité. Dans. chacune 
des pé~iodes apparait un prophète chargé d'apporter une religion nouvelle; cf. 
Dussaud, La religion des NosaïriS, 1900, p. 42 s. - Le Dabisldn, ûn ouvrage 
pe'rsan du XVII· siècle,. attribue aux Parsis la doctirine que chaque planète régit 
tl'abord seule un millénaire, puis une suite de millénaires, associée ~uccessivemént 
à d'autres étoiles. Quand le règne de la lune est terminé, se produit le renouvelle­
ment du monde, et le commencement d'une période exactement semblable à la 
précédente (Dabislân, traduction Dalberg, Warzbourg, 1817, p, 25 sS')" 

" 
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nous est fournie par les métaux qui la composent. La doctrine 
des quatre âges, d'or. d'argent, de bronze et rie fer, qui 
marquent la déchéance progressive de l'humaniLé, es t cou ­
rante dans l'anLiquité eL son origine est fort ancienne . E lle 
était admise en Grèce au temps d'Hésiode, c'est-à-dire dès 
le VIlle siècle 1 eL Ovide l'exposaiL encore aux Homains, au 
début de ses Mélamorphoses 2 • En Orient, le livre de Daniel 
s'en inspire 3, lorsqu'il fait de la statue, apparue en songe à 
Nabuchodonoser et èomposée d'or, d'argent, d'airain et de 
fer, l'emblème des quatre royaumes qui domineront la 
terre. 

Ce système primitif duL être développé lorsqu'on songea 
à mettre les âges du monde sous le patronage des planètes: 
la série des métaux, comme celle de ces âges, s'enrichit 
de trois cases nouvelles pOUl' former une hebdomade. 

Les livres sacrés du mazdéisme nous offrent un exemple 
curieux de cette transformation. La Perse, comme l'Inde 4 

et la Grèce, connaissait la division de l'histoire en quatre 
périodes, et un nask perdu de l'Avesta parlait d'un premier 
âge qui était celui de l'or, d'un deuxième, celui de l'argent, 
d'un troisième, celui de l'acier, et d'un quatrième « mêlé 
de fer 5 ». Les mêmes métaux sont nommés aussi au début 
du Bahman-Yasht, une apocalypse mazdéenne, dont nous 
aurons à reparler (p. 66). Zoroastre voit en rêve un 
arbre projetant quatre branches métalliques, dont Ahoura-

1) Hésiode, Op . D., 106-201 intercale en tre la « généra Li on » de bronze et celle 
de fer une race de son crû, celle des héros, mais aucun mélal ne la distingue. C'est 
une acld ition du poète introduite dans un schéma qui lui est an térieu r. La constitu­
tion de ce systèm doit se placel' entre l'époque d'Hésiode, c'est-ù-di"e le VIIIe siècle, 
et l'époque où le fer devint d'un usage courant en Grèce, vers le XIe siècle. -
Sur ceLLe doctrine des quatre âges en Grèce et ù Rome, cf. Roscher, Lexilwn s. v. 
«Weltaltel' » ; Ed. Meyor, dans Je Genelhlialcon Cart Roberl, J 9 J 0, p. 157 ss. 

2) Ovide, Mél., l, 89 ss. 
3) Da niel, II, 31. 
1) Je n'exposerai pas ici des idées hindoues, qui n'onl que des rapporls loinlaiJls 

avec notre sujet. Peut-ê t re Tt-elles quelque connexion avec celles de l'Iran el 
de la Grèce; cf. Reilzenstein et Schilde]', Sludien zum antilcen Synlcrelismus, 
1926, p. 53 ss; Abegg, Del' Messiasglaube in Indien und Iran , 1928, p. 8 ss. 

5) Le con tenu de ce Sudlcar-naslc est conservé dans le Dinkart, IX, 8 (p. 181, 
lrad. Wesl). Cf. Sôderblom dans Hastings, Encycl. o{ religion, s. v. « Ages of the 
WOl'ld. (ZOl'oastrian), p. 207 ; Gall, op. cil., p. 126 S5. 
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Mazda lui donne l'interprétation historique 1. Celle-ci ne 
concorde pas pour la durée des périodes avec · le premier 
texte. Mais immédiatement après cette vision, ce Yasht 
en rapporte une autre, qui n'est évidemment qu'un doublet, 
ou polir mieux dire une extension de la première. Le prophète 
aperçoit cette fois en songe un arbre à sept branches, qui' 
sont d'or, d'argent, de bronze, de cuivre, d'étain, d'acier, 
et d'u:h « mélange de fer» et elles répondent de même à 
une septuple division de l'histoire des Perses 2. Le bronze, 
le cuivre et l'étain ont été intercalés dans la série antérieure 
pour arriver au chiffre sacré ,de sept. Cette double doctrine 
des livres pehlvis est fort instructive. Si le mazdéisme ortho­

doxe, qui, en général, ~xclut l'astrologie chaldéenne de ses 
sp~culation~, a cependant admis la théorie des sept âges, 
à plus forte raison devait-on s'attendre à la trouver ch,ez les 
mages occidentaux. 

Considérons de plus près la série que nous offre l'échelle 
mithriaque. Nous en saisirons mieux le caractère en la compa­
rant à d'autres semblables. Les- astrologues, les alchimistes 
et les magiciens nous entretiennent souvent des relations 
des planètes avec les métaux 3. Mais leurs attributions dif­
fèrent en partie de celles de Celse. Si l'or, l'argent et le plomb 
appartiennent toujours au soleil, à la lune et à Saturne, le 
fer est régulièrement donné à Mars, le dieu de la guerre, et . 
le cuivre à Vénus, la grande déesse de Chypre. Il n'y a d'hési­
tation chez ces auteurs que pour Jupiter et ' Mercure, l'un 

1) Bahman-Yasht, l, 3 (p. 193 West). 
2) Bahman-Y., II, 14 (p. 198 West). Cf. Siiderblom, 1. c. - Le Zardtushl-Ndma 

p. 66, éd. Rosenberg, ne connait que la seconde vision, celle des sept métaux, 
et la première paraît a voir été supprimée de la version du Bahman-Yasht qu'il 
paraphrase (Cr. infra, p. 67, n. 1). - Comparer les huit métaux qui naissent 
du corps . de Gayômard mourant selon le Zad-Sparam (X, 2, p. 183 West) et selon 
le Grand Boundahish (Reitzenstein et SChiider, op. cil., p. 228). ' 

3) M. M. M., l, p. 118 j cf. les tableaux dressés par Boil dans Roscher s, v. « Pla­
nelen " col. 2534 et surtout par E. von Lippmann, Entstehung der Alchimie, 
p. 216 ss. et t. II (1 931) p. 169. La plus ancienne série complète de ces 
attributions se trouve chez Vettius Valens (l, 1) au Ile siècle de notre ère. -
Il serait aisé d'augmenter le nombre des témoignages, cf. par exemple, en grec 
CO)1stantin Manassès, 116 S5. et en arabe, le fragment publié par Ruska, Planelen­
darslellungen in arab .. Sleinbachern, Heidelberg, 1919, p. 47. 
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ou l'auLre recevanL l'élect.rum OU l'étain, quand on ne réserve 
pas au second le vif-argenL, métal liquide qui a gardé son 
nom en français l, C'est ce que montrera plus clairement le 
tableau suivant: 

Soleil Lunr Mars }lel'cure JupiLer Vénus SaLurne 
1 

-- ---l. 
1 

Êchellc 01' argrn L a lliage l'Cl' bronzo étnin plomb 
mithriaque monéLaire 1 

-- --
TradiLion élecLrum éLa in 1 

commune 01' argrn l fer éLain élecLrum cuivrc plomb 
mCl'cur'o 

Les connexions établies par la « théologie des Perses », 

comme diL Celse, ont donc un caracLère tout particulier. 
On a J'impression d'une doctrine archaïque, qui s'esL main­
tenue immuable dans un secte religieuse, Landis qu'en dehors 
d'elle, la science ou la l seudo-science faisait prévaloir un 
autre sysLème, 

Cependant Lobeck, à qui ri en n'échappaiL, a signalé 
en pas ant 2 un texLe où la corrélation supposée enLre planèLes 
et métaux sc rapproche de celle de miLhriastes, Il faut le 
chercher dans un volume presque inLroLlvable les Astrologica 

opuscula d'Hagecius ab Hagek, parus à Prague en 1564 3
, 

C'est un passag d 'un fragment anonyme ct de ciaL ll1cer­
taine, mais qui remont évidemmenL à une source arabe, 
car on y voit cités Apomasar ct Mashalla. Je reprodui ici 
les lignes qui nous intéressenL : Planelae habenf dominium 

super metalla, Satul'nus habel dominium super plumbulll, 

J upiler super aes, Mars super ' cuprum, Sol super aurum, 
Venus super siamnum, Mercurius super (/rgen lwll vÎtJ/lm, 

Luna super argenlwn, el sub dominio isll//'wn planclol'LlI II , 

fiunl lransmulaiiones melallorum. (,'on voit que (;es « domi-

1) VeLLius Valens seul dit d'Hermès W;'IEV<1 ! .. ùxoü xo;l 'IOY.(Il'f!-o;'roç 7:1.~7';'; , 
2) Lobeck, Aglaoplzamlls, p, 936 noLe d, 
3) J'avais cherché Cil vain cc volume rarissime ù Pal'Ïs, Mais mon (lm 1]\1, Giclez 

a réussi 0 le Irollver :\ ln bihlioLhèque <.le Gancl eL il a bien voulu mo Lranscl'il'() 
Je chap , V l, JJe dOfllinio p/Clne/wwnl super me/alla (C, 3, verio). 
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nations » s'apparentent à celles de l'échelle mithriaque, 
en ce que; contrairement à l'opinion communément adm~se, 
Jupiter a le patronage du bronze et V él1uS de l'étain. Mais 
Mars n'a plus celui, si curie\lx, de l'alliage monétaire, et 
Mercure est devenu, comme chez d'autres auteurs tardifs, 
le maître du vif-argent.. Nous nous trouvons probablement 
ici en présence d'une tradition aberrante, qui remonte à la 
même origine orientale que celle des mithriastes, mais a été 
légèrement modifiée au cours du temps 1. 

. Il me paraît que, si l'on examine de près la liste mithriaque, 
on sera frappé d'un fait qui atteste son antiquité. Les métaux 
des quatre premières planètes répondent . à ceux qu'une 
très vieille croyance liait, nous l'avons vu, aux quatre âges 
du monde, or, argent, bronze, fer, sauf qu'au bronze on a 
substitué un autre alliage, que nous aurons à déterminer. 
C'est ainsi qu'on peut s'expliquer la singulière attribution 
du fer à Mercure: celui-ci l'a obtenue parce qu'il occt:pait 
la quatrième place. Puis l'auteur de ce système, procédant 
à ,peu près comme celui de la seconde vision du Bahman­
Yasht (p. 51) , a donné aux trois autres astres le bronze, 
devenu disponible, puis l'étain et le plomb, qui n'avaient 
pas encore été utilisés. 

La plus curieuse des correspondances établies par l'échelle 
mithriaque, est celle de Mars avec l' « alliage monétaire » 

(XE ?W:i"l" O'i VOfWjP'IJ., x(flp.o:) , dont nous parlions à l'instant. 
Qu'entendait-on par cette expression? Elle ne peut s'appli­
quer au bronze, puisque celui-ci est soumis à Jupiter. Dès lors, 
il doit s'agir de l'électrum, qui, dans d'autres listes, appartient 
à Jupiter ou encore à Mercure. Ici ce mélange d'or et d'argent 
suit immédiatement, ùans la Lroisième case,les deux métaux 
précieux,. Mais on n'a pu désigner l'électrum de la sorte que 
dans un pays où il était pa~ excellence la matière employée 
pour la frappe. Or, les numismates nous apprennent q-uc 
des monnaies de . cet « or blanc ;) ont été émises d"abord, 

1) cr. Berthelot, Alchimistes grecs, t. I, p. 85, où l'on voit que, selon Albumasar, 
les Pel'sans n'admettaient pas I.oujours les mê1Uesatfec~aiions que le$ Arabes. 
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depuis le Vile siècle, en Lydie, puis dans les villes ioniennes 
de la côte de la mer Égée et de la Propontide. Son usage 
étendu y est dû à ce qu'on le recueillait à l'état natif dans 
les sables du PacLole et les quarLz du Tmolus et du Sipyle 1. 

Mais il était à l'origine dépourvu de nom spécifique. On lu i 
appliquera plus tard celui de l'ambre, jaune comme lui, 
'~),éXTfov , mais il esL douteux que ce mot ait désigné le méLal 
au lieu çlu succin avant le v e siècle 2. L'auteur loint ain à 

qui remonie les aLLributions de notre échelle mithriaque, 
semble ne pas l'avoir encore connu, puisqu'il use, pour 
ceL alliage d'une circonlocution caractéristique. Il a donc 
probablemenL vécu dans l'ouest de l'Asie Mineure sous les 
Achéménides. Or, nous savons que précisément en Lydie 
des colonies Cll: maguséens s'étaient éLablies en grand nombre 
dès l' époque des Grands Rois, à Sardes, à Ilypaepa, à Hiéro­
césarée eL ailleurs 3. Un détail révéla Leur du LexLe de Celse 
nous ramène ainsi à la région où nous savons que s'est élaborée 
la religion persique répandue dans l'Empire romain . 

L'ordre suivi dans la disposiLion de l'échelle des p lanètes 
n'esL pas celui de leur éloignemenL de la Lerre, la suc.cession 
chaldéenne, qui s'inLroduit dans la science grecque a u 
lIe sliècle avant notre ère 4. SaLurne, Jupiter, Mars, Soleil , 
Vénus, Mercure, Lune, mais bien celle des jours de la semaine, 
qui en dérive, eL ceci mériLe d'êLre relevé. Franz BoH, qui s'es L 
beaucoup préoccupé de l'origine de la semaine planétaire, dont 
la fortune devait être prodigieuse, inclinait à penser qu'elle 
était une invention des astrologues ' égyptiens Néchepso­
Pétosiris (vers 150 av. J.-C.) 5. Mais, quand Celse , le p lus 
ancien écrivain qui, à notre connaissance, ait traité ce suj et, 

1) LeuOl'manl, La monnaie dans l'anliquil é, l. 1, 192 5S. ; Babelon, J'm i lé dt" 

monnaies, 1, p. 357 ss. 
2) Le premier exemple cerla in que l'on cile est un vers de So phocle, An/., 1037 : 

a'lt(, ~a?ÔEWV 'f;ÀEXTpOV ; cL Rcu/cnc., s. Y .• Ele](lron ». 
il) M. M. M., J, \:J s.; Uea/ellc., s. Y .• Anaïtis». Cr. Je sacril'ice mazdéen de Das('y­

lium, Hull. Carl' . /l ell ., _' XXV 11,1913, p. 340 el mes Religions Orienta /es4, p. 27:), 

nole 29. 
4) Cf. ma Théo/agie solaire' (Mém. say. élr. Acad. Inscr., L. XLI), p. 47'l; 

13011, dans B ea/euc., s. Y. " I-lebdomas », p. 2.567. 
;,,) ' r. Boil, Rea/ene., /. c., p. 2573 et Lebensallel' ~supra, p. 48, n. 4), p. 114, n. 1. 
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développait les raisons du : patronage des sept astres sur 
l'hebdomade des 'jours, il ne donnait' pas ces théories comme 
égyptiennes, mais comme l'expression de la « théologie 
des Pe'rses 1 ». De même quand Lydus, dans son ouvrage 
Sur les Mois 2, expose commén,t les jours sont soumis 
aux planètes, il invoque en première ligne l'autorité des 
« Chaldéens II Zoroastre et Hystaspe. Il paraît donc bien. 
étàbli que la semaine astrologique était un élément essentiel 
de la doctrine et du culte chez les maguséens, comme elle 
le resta plus tard dans les mystères de Mithra 3. Personne 
ne' supposera que ces maguséens l'aient empruntée à Pétosiris, 
pas ' plus 'd'ailleurs qUe ce dernier ne la doit aux premier.s.' Il 
paraît certain que cette théorie a passé de Babylonie d'une part 
chez les mages d'Asie MineUre, de l'autre chez les Égyptiens. 
Ceux-ci n'ont fait que vulgariser un système qu'ils n'avaient 
pas créé, mais grâce à eux et aux mithriastes, ce qui n'était 
que la i « théologie )) d'un clergé ou d'une secte, est devenu 
une croyance généralement répandue et qui a survécu même 
ù la 'destruction du paganisme'. 

Les astrologues dans leurs systèmes de « ehronocratories II 

ont mis en relation la domination des planètes sur les jours 
avec éelle qu'elles exerçaient ' sur les années, les siècles et 
les millénaires5 • A la petite hebdomade de la semaine, répon­
dait la' grande hebdomade des âges du monde, comme à 
l'a'n~ée solaire la « grande année II cosmique. Mais il' est 
intéressant d'observer comment les mages ont ici transformé, 

1) Origène, C. Cel8., VI, 22 : 'EçéT<i~Et 1"~v a.i1'ia.v 1'~ç OÜ1'W Xa.1'EtÀEYf.lZ'ITI' 
T<iÇEwÇ TWV ciO'Ti?w'I ... li zXTi6EUL llEpO'w'l 6wÀoyiq.. 

2) Lydus, De Mensib., H,4 (p. 21, l, WOnsch); cf. II,6 (p. 23, 17); II, 12 
(p. 33,3). 1 

3) M. M. M., J, p. 119. 
4) cr. mes Religions orielllâles, pp. 155, 287, n. 25. - ScIon Origène, Ct'l,;c 

e~[lliquait l'ordre des plan~tcs qui régissent succes~ivement les jours de la semaine 
par des iJ.oUGLxol ÀOyOL. Nous connaissons cette thèorie par Dion Cnssius (XXXiV li 
18 ,: cf. Boll., Realenr.,s. v." Hebdomas. '», 25(9). Tirée de l'intervalle de la quarte, 
elle sè rattache à la doctriné rie l'harmonie des sphères et a probahlement pour 
nuteu'rs les pythagoriciens d'Alexandrie. C'est pal' un ouvrage de cette secte qut:\ 
1>\ • théologie des Perses» a dO Plre connu!' de Celse: cf. infra, p. 90. n. 2. 

5) cr. Cal. riodd: 'aslr., 'V, ~, p. 133 S5. [supra, p. 48, n, 61; BoucM-Leclercq, 
Asir. ' gr., p. 491 ss, 

5 
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pour les adapter à leur religion, les spéculations chaldéennes. 
Pour les astrologues orientaux, comme pour les stoïciens , 

qui croyaient pareillement à l'éternité du monde, les pla­
nètes ne devaient jamais cesser de régir les choses ter­
restres et le jeù ,compliqué de leurs révolutions devant 
toujours les ramener , au bout d'un long cycle d'années, 
toutes dans la même position, des phénomènes identiques 
se repétaient à travers des âges sans fin . Une race humaine 
semblable à la nôtre devait renaître et des individus doués 
des mêmes qualités accomplir exactement les mêmes actes. 
A la fin d'une « grande année » commençait une autre « grande 
année 1 », qui reproduisait parfaiteme:ot les précédentes. 
Les m azdéens a u contraire, comm e les Juifs, croyaient 
à la création et à la destruction définit ive de notre univers. 
Dans la série infin ie des cycles as Ll'ologiq ues , ils ont découpé 
une hebdomade planétaire ct pensé que le monde finirait 
quand chacun des sep t astres aurai L tour à tour régné sur lui. 
A chacun de ces règnes, les maguséens assignèrenL une durée 
de mille ans et ceci semble bien leur appartenir en propre : 
les calculs des Chaldéens, comme B6rose, abo utissaient à des 
chiffres autrement élevés pour leur grande année 2. Mais 
dès une époque trè reculée Je m azdéisme a admis pour la 
création une existence de Lrois fois trois mille ans. Déjà 
Théopompe, au IVe siècle , rapporte que, suivant les mages, 
Ormuzd et Ahrima n devaient dominer chacun à leur tour 
trois mill e ans, puis e combaLLre Lrois mi ll e ans, après lesq uels 
l'Esprit d u NIaI serai t mis définitivem ent hors de cause. CetLe 
duonologie de neuf mille ans semble être la plus ancienne, 
et elle s'esL perpétuée jusque dans certains livres pehlvis. 
Mais le mazdéisme orthodoxe , peu t-être so us une influence 

1) ApocaLasLase eL palingénés ie ehaldéenues: cf. Boul:hé-Leclel'cq, AS/l'al. 
gr., p. 33, n. 1 ; 39, n 1. Fil'micus Matel'nus, H T, l , 9, la meL en rapport avec 
l'ecpyrosis eL Je déluge de la grande année. Cf. Servius, supra, p. 44 JI . 2, eL Proclus 
III Tim., l, p. 100, 29 D ielJ! . - Chez les SLoïcien : S loicor . IrGgm ., II , 509, 624 SS. 

von Al'1lim ; Zeller' , Philos. Gr. , [Va, J 53 SS. Cf. aussi Carcopino, Virgile, p . 32 55,. 

44 5S. 

2 ) Bouché-Leclercq, p. :39, n 1. l'OUI' Bérose le chirfre ind iqué var ie cie 47:-j :l 
'132.000 ans. 
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grecque, plaça avant la cosmogonie une quatrième période de 
trois mille ans, où le Dieu suprême aurait créé les prototypes 
spirituels et immuables des êtres matériels, et il arriva ains~ 
à un total de douze millénaires 1, qu'on put mettre en relation 
avec les douze ~ignes du zodiaque 2. 

Il était plus difficile de faire coïncider les neuf mille ans 
avec les chronocratories planétaires. Pour y arriver, il fallut , 
supprimer ou plutôt comprimer la dernière période. Les 
deux premiers , tri-millénaires furent conservés et, à peu près 
comme le dit Théopompe, pendant le premier le Bien était 
censé prévaloir et pendant le second le Mal acquérir la pré­
dominance. A la fin, la domination de l'Esprit pervers deve­
nait intolérable; une réaction soudaine se produisait alors et., 

,après une crise redoutable, le règne du Soleil ramenait pour 
mille ans l'âge d'or sur la terre. Ces spéculations chaldéo­
persiques ont donné naissance à la croyance, si répandue 
'sous l'Empire romain, que la durée du monde actuel devait 
être de six mille ans, jusqu'à la catastrophe qui y mettrait 
fin 4. 

1) Plutarque, De Iside et Osir., 47 : (") Z01r0fJ.1rOÇ Qi. 1rr,ûL xa,~ ,oùç fJ.Œyov, 
Œ~?x: fJ.Époç ,PLax (ÀLa ËTIj ,iIV IlÈv xpa,€tv, ,in oÈ xpa,€ta6aL ,G)V 6€G)v, ,i),Àa /)~ 
'pLai'. LÀ La ËTI) fJ.Œ/.m6C7.L xal 1rO)' €fJ.El·1 xal ,1~Û.UêLV ,~ ,ov àz?ov ,àv h€poy, 
,ÉÀoç ,11ro)ûlr€û6Gtl ,OV ".\L I\ ·~V. Cf. Boundahish, l, 20 (p. 7, trad. West) 
Mainog-i-Khirad, VIII, Il; Bahman-Yasht, III, 62. - Le terme de neuf 
mille ans, avant que le règne d'Ormuzd s'établisse, est aussi donné par Eznig, 
Réfutation des Sectes, II, J (p. 93, trad. Schmid) et par Théodore-bar-Khoni dans 
Pognon, Inscl· . mandaïtes de Kouabir, 1898, p. 163. Cr. Benvéniste, Persian religion, 
p. 107 ss. -l.es manichéens auraient admis la durée de 9.000 ans pour le monde 
selon Ebedjesu dans Assemani, Bibl. Orient, III, n, 631 ; cf. infra p. 71 n. 1. 

La doctrine de la création des types spirituels antérieurs à celle du monde 
matériel est exposée dans le Boundahish, l, 8; XXXIV, 1. Mais elle se trouvait 
certainement dans l'Avesta quand il était complet. Ct. Soderblom dans Hastings 
Encycl. of Rel., s. v! « Ages (Zoroastrian) " p. 208; Darmesteter, Avesta, t. III, 
p. Ln : « Il est impossible de n'être point frappé du caractère tout platonicien de 
cette oonception, qui est l'application de la doctrine des idées à la cosmogonie des 
mages .• 

2) Boundahish, XXXIV, 2. Cf. l'Ouléima-i-Islam, trad. Blochet, Revue hist. 
relig., XXXVII, 1898, p: 41 : « Chacun des signes du zodiaque est régent du temps 
(X(lovo~?i,w?) pendant mille ans .• - Le zoroastrisme orthodoxe n'a jamais pu 
adm\lttre la domination des planètes sur les millénaires, parce que celles-ci sont po'ur 
lui toutes indistinctement des puissances mauvaises, créatures d'Ahriman (cf. Mai­
nog+Khirad, VIII, 17 ss., p. 34 West). Pour l'accepter une secte dissidente a dG 
conqlure que le monde avait été livré 7.000 ans à la domination d'Ahriman (supra 
p. 49 n. Ir, ce qui est contraire à l'orthodoxie. 

~) cr. infra, p. 70. 
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Les mages avec lesquels les Grecs ont été en contact, 

ont probablement cru, dès l'époque dos Achémén ides, à une 
période cosmique de 6.000 ans, dont la fin serait marquée 
par des calamités inouïes, suivies de l'apparition du auveur 
dont les livres sacrés prédisaient la venue. Du moins, c'est 
ainsi que s'explique, semble-t-il, la sino-ulière tradition 
suivant laquelle Zoroastre aurait vécu six mille ans avant 
l'expédition de XCI' ès 1 ou avant la mort de Platon 2. Pour 
les uns, le désasLre qui avait atteint l'armée perse présageait 
la fin de l'âge qui avait commencé avec le « millénaire 
de Zoroastre »; pour les autres l'activité de Platon éta it 
celle du sage inspiré qui devait, quand les Lemps seraient 
accomplis, compléter l'œuvre du fondateur du mazdéisme. 
Ses disciples fais ai nt ainsi du grnncl idéalisLe une sorte de 

messlC. 
Le premier âge était attribué à Satmne par les mithriastes : 

le degré inférieur de l'échell e symbolique était de plomb 
(p. 46). Il parnîL cCl'Lain que ln semaine a cu primiLivement 
de même pour premier jour le samedi (Saturni diesJ3. La 
raison de cette primauLé est que Saturne esL la planète 
la plus hauLe, la plus éloignée de la terre 4, ct les Chaldéens 
lui reconnaissaient pour cc motif la puissance la plus étendue 
sur la ~estinée humaine 5. Fait remarquable, dans les textes 
qui traitent des « chronocratores )) des sept âges, Saturne 
sr, dépouille de ce caractère malfaisant qui lui est propre 
selon l'astrologie commune. Cc n'est plus un asLre maléfique 
m ais fécond en bienfaits. Durant cetLe premi \re chiliade, 
les hommes étaient cloués d'une longéviLé merveilleuse; 
adonnés à l'agriculture, ils menaient une existence simple el, 

1) Xanthos-le-Lydien dans Diogène Laerce, Proœlll., 2,2. 
~) Eudoxe eL risto le dans Pline, Il. N., XXX, 1,3. Cr. J üger, A ristote/es, 

1 nZ3. p. 135 ss. De même, le Scholiaste [lU 1 cr Alcibiade, p. 122 A ; cr. Clemen, 
Nac ftri chlcn, p. 24. Cf. Sc nèquc, Episl., 58, ::l I . 

3) cr. Bol! dans Rea/enc., s. v. " ITebùom:1~ », co l. 2577. Dion Cassius 
XXXVII, 19. 

4) Cal. codd. aslr., IV, p. 114, 11 5. 
5) Bouché-Leclercq, p. 93, n. 2; 94, n. 1. 
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'paisible 1. Une influence extérieure est intervenue pour 
modifier ia doctrine habituelle de la divination sidérale. Les 
Grecs et après eux les Romains, projetant dans un passé lointain 
un idéal de vie innocente et bienheureuse, rêvaient d'un âge 
béni, où, sous le gouvernement paternel de Kronos ou Saturne, 
les humains, ignorant encore la guerre et le trafic, n'avaient 
d'autre occupation .. que la culture des champs et goûtaient, 
au sein d'une nature féconde, un bonheur agreste et frugal 2, 

L~s Iraniens ont cru de même aux bienfaits du bon pasteur 
, Yim~, qui, ayant reçu la royauté d'Ahoura-Mazda, assura 
la prospérité et la fertilité de la terre. « Sous le règne du brave 

, Yima, il n'y avait ni froidure, ni 'chaleur, il n'y avait ni 
,vieillesse, ni mort, ni malice créé~ par les démons.» 3 Le 
monde jouissait d'une jeunesse et d'un printemps perpétuels. 
Ce règne paradisiaque devait selon l'Avesta, notons-le, 
durer 'mille ans comme la chronocratorie de Saturne. L'assi­
milation ,de Yima à Kronos était plus aisée encore que celle 
de Mithra à Phaéthon ou à Prométhée (p. 37). Les mages 
d'Asie Mineure n'ont pas manqué d'opérer ce~te transforma­
tion. Les monuments, mithriaques nous montrent Kronos, 
le J'oi pFimitif,. transmettant , à Zeus sa souveraineté,en 
lui offrant le foudre insigne de son pouvoir 4. C'est ainsi 
que dans,la légende. gréc()-latine le passage de l'âge d'or à 
l:âge d'argent , c()ïncide avec le détrônement ·de . Saturne s. 

,Toutefois ce n'est -pas Jupiter. qui succède immédiate-
1 

. -ment à celui-ci d'après l'échelle syml1olique. Les planètes 
y sont rangées, nous l'avons vu ,,(p~ 54), selon le ,même 

1) Cal. codd. aSlr., IV, p. 114 ss. - Firmicus, qui veut mettre d'accord le 
caractère attribué à ,cette « chronocralorie • avec le postulat qui exige que Saturne 
soit nuisible, s'en tire en faisant de cet âge agricole une époque de sauvagerie 
inculte. La doctrine que Saturne préside à l'agriculture est d'ailleurs courante en 
astrologie. Cf. par exemple Vettius Valens, l, 1 (p. 2, 9, Kroll) : l 'E1j7Tovouç xal 

, y<w:yoù, 7TOt.r ôtà -.à 't1jç 'Y~ç aù-.àv XUetEUm, et Cal. codd. as/r., VII, p. 214, 15. 
:l) Roscher, Lexikon, s. v. « Kronos . , col.' 1458 ss. ; s., V. «Saturnus », col. 434. 

cr. Virgile, Ecl., IV, 6 « Saturnia regna » et Sénèque, OClavia, 395. 
3) Yasna, 9 ; ' Hôm-yasht l, 5 (l, p. 86, Darm.) ; Vendidad, Farg.2, 14. Cf. 

, sur Y ima, ' Darmesteter, Zend-Avesta, Il, p. 17 ss. 
4) M. M. M., l, 156 ss. 
5) . Ovide, Me!., l, 113 : «Postquam Saturno tenebrosa in Tartara misso /sub 

love mundus erat, subiit argentea proIes. » Cf. Hésiode, O. el D., III ss. 

'1 
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principe que dans la suite des pa tronages de la semaine. 
Seu lement, comme il fallait que l'empire du Soleil arrivât 
le dernier, la domination des millénaires est exercée dans 
l'ordre inverse de celui des jours, et elle passe successivement 
à Vénus, Jupiter, Mercure, Mars et la Lune 1. La terre connaît 
ainsi après l'âge du plomb, celui de l'étain, du bronze, du fer, 
de l'électrum et de l'argent. 

Ici, ce t âge d'argent est le pire de tous, car il marqlte 
le moment de la déchéance ultime de l'humanité et les 
astrologues se sonL appliqués à justifier ce tte discord ance 
avec l' opinion commune des Grecs. La révolution précipitér' 
de la lune est la plus courLe de toutes et la durée de la vie 
humaine s'abrège en proportion. De plus le cours de cet 
astre tantôt brillant, tantôt obscur, qui passe du nord au sud ; 
accélère et ralentit son mouvement et dessine dan le cie l 
des m éandres sinueux, n'a aucune régularité, ni fidélité et j 1 
communique aux hommes son caractère instable et tortueux. 
Ceux-ci deviennenL pendant son miflénaire « incohérent., 
menteurs, perfides, fourb es, envieux, insidieux, traîtres, 
ennemis du bien, querelleurs, imposteurs 2». Pour des mazdéens , 
ceci signifie rue l 'Esprit de mensonge a désormais envalli 
la création, 

Mais il se prod uit alors un brusque revirement. A ce LLe 
époque inquièLe et:crimineJl e de la lune ou de l 'a rgcnL, succède la 
sérénité et la vertu de l'âge d'or, qui est celui du So leil. L 'éche lle 
mithriaque appor'Le ici un e confirmation décis iVe) au témoi­
gnage de igidius Figulus : lVlagi ai L/nl Apollinis fore regnum. 

:1 ) La suite lies p lnnè tes sc pl'ésenLe :1 us, i dans J'orure invel'se de cell e des 
patl'onJi es des jours SUI' un bas-re lief de Bo logne (M. M .IV1. , Il , nO 106, p. 2,(j l ), du 
moins si on le lil de ga uche il droiLe, mais je ne s:lis si on peut en Lil'e !' quel(J ll c 
conclusion. Cel ordre a éLé ici impo é par la p lace q ue la Lrad ition it:o nogrnphiqll') 
réservai \. aux busLes du Soleil cL de la Lune, ce lle-c i rlev:1nL èLI'e p lacre dnll s le 
coin de d roiLe, le premi er dans le COil1 de gauc he des I) ~ s-l'e li o rs. 

2) Cal. codd. aSlr., .IV, 118 : I\!X\ iyivo'rco ~ 'I Tf1 ï.li,t1Ùh '7C1.Uï~ ("l ) CI.',02'·JT.Ol 

à<1ucr't"o::rot, ~EÜG'tO:l, a:rCLû't'Ot, ooi,tot, cpOovz?oi, :T.~ôou)\o~, 'ITrOoo't'a.t, p.tG()za.i,ot, i't),r~­
p.o.xol, 7t)"bot. Cr. ibid., p. 114, 11 5,28. - Ln docLr ine exposée ici es l anl:Î enn c, 
cf. Vettius Valens, V I, 2 (p. 249, 18 ](ro ll ) : " . \ûT!XTOÇ %0.\ àV0JP.!X),Oç !X·jT1;;; 

(2,;EÀ'~\il') Ç ) 6 O?o!J.oç, oP_Ot(,.)ç zo:t cd 1iraçZtç xa.l o.l ()Ul..')OlQ.L 'TWIJ UT.'o:.VT!J 't'~'t'ŒYP.:i 'H')'J ; 
VII, 1 (p. 263,20) ; J ul it:n de Laodicée, (;al., l, p. 137,5; RhéLorius, Cal., V 1 I I, 
IV, p. 11l5. 
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Le septième règne planétaire est celui du dieu solaire. Toto 
surget gens aurea mundo ... iam regnat Apollo, comme chante 
Virgile 1. Cet âge d'or, que de vieilles légendes plaçaient aux 
origines du genre humain, est transporté dans l'avenir 
et deviep.t la félicité d'un monde régénéré, quand l'Astre­
Roi, le "HÀwç ~'l.Gt), êUÇ, a pris possession de son empire 2. 

Nous savons déjà à travers quels prodiges et quels bou-
. leversements s'accomplit ce renouvellement. Selon les prêtres 
de Mithra, ce dieu doi~ ressusciter et juger tous les hommes, 
puis leur faire traverser le torrent d'un feu purificateur, 
avant d'établir sa souveraineté heureuse et paisible sur une 
humanité reven.ue à son innocence première. Peut-être à 
côté de cet incendie dépuratoire, les maguséens, comme les 
mages de l'Iran et les Chaldéens, admettaient-ils un second 
déluge, qui engloutirait tous les impies 3. 

Mais cet âge d'or, pas plus que les précédents,ne sera 
éternel. Le règne du Soleil est limité à mille ans, comme 
celui des autres planètes. Le témoignage des astrologues, 
qui n'assignent pas au grand luminaire une puissance plus 
durable que celle des six autres astres, est d'accord avec 

1) Virgile, Eel., IV, 9-10. 
2) Soleil-Roi, cf. infra, p. 85. 
3) Pour le mazdéisme iranien, le • grand hiver» et son inondation, qui doit 

détruire l'humanité coupable, est un des actes du drame où périt l'univers . 
. cr. sur ce point le Dinkart, VII, c. 9, 3 (V, p. 108 West) ; Siiderblom, La vic flllllre 
selon le mazdéisme, 1901, p. 177 ss. ; Usener Sintfluthsagen, p. 208 ss. - Bérose ù 
propos de Xisoulhl'os (p. 39) parlait du premier déluge; dans sa pensée celui-ci 
devait donc êlre suivi au moins d'un autre (Schnabel, Berossos, p. 266), ce que 
conrirme Sénèque, qui lui attribue la do.ctrine d'une conflagration et d'une inonda­
tion futures (N. Q., Ill, 29 = Schnabel, fI'. 37). Celle doctrine passa dans le stoicisme 
(Sénèque, ib., c. 27 ss.; GansaI. ad Marciam, 26, 6; Origène, G. Gelsum, IV, 
p. 332 et 339 Koetschau) et elle fut adoplée par l'hermétisme (Ps. Apul., Aselepius 
26 : « Malignitatem omnem vel inluvione dihiens vel igne consumens ... ad anU­
quam I"aciem mundum revocabit »; le texte grec dans Lactance. Inst., VII, 18. 
cr. sur ces prédictions, J. Kroll, Die Lehren des Hermes Tr., 1914, p. 170 ss). -
Parmi les astrologues, Firmicus Malernus explique · de même que la rénovation 
du ·monde s'opère «pel' pyrosim et cataclysmum » et que l'inondation suit l'incendie 
(III, 1, § !) et 16). Des lextes parallèles juifs et chrétiens sont cilés par Windisch, 
Hys/aspes, p. 27. - Des traces de ces théories survive~t dans les sectes orientales. 
Les Yézidis croient à un « second déluge» postérieur à celui de Noé (Chabot, 
Notice sur les Y. Extr. du Journal asiatique, 1896, p. 24; Isya Joseph, Devil 
Worship, 1919, p. 41) et les Mandéens enseignent que la terre a été dépeuplée 
trois fois d 'abord par le glaive el la peste, puis par le feu, enfin par l'eau (Ginza, Il, 
1, § 11788., p. 4;', trad. Lidzbarski). 
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l'échelle de Celse, où les sept degrés, formés des métaux 
planétaires, sont surmontés d'un huitième, symbole d'une 
nouvelle période différente des sept premières et mise en 
relation avec le ciel des étoiles fixes. Cette disposition est 
conforme aussi à l'hymne de Dion, qui, nous l'avons noté 
(p. 42) , distingue expressément l'incendie de Phaéthon, 
c'est-à-dire celui que l\lithra proyoque à la surface de la 
terre sans détruire l'univers (o:iZ iii,ou (.?Oz~(0f'.tvO'J 70 0 ,,(1.'1\0,) , 
de la conflagration totale, où les éléments se fusionneront, 
et où le feu « ramassera en lui la substance de toutes choses )) 
faisant renaître un monde des cendres de l'ancien. Cette 
« apocatastase )) se produira après la fin du millénaire du 
soleil, dans une huitième et ultime pér iode, qui échappera 
à la dominaLion des planètes. Alors commencera le règne 
du « Ciel éternel )), qu 'on identifiait avec le Temps infini 1. 

Plutarque el Théopompe. -_. Pour LCl'miner cetLe revue 
des textes occidentaux qui nous instruisent de l'eschatologie 
des mages, nous devons dire un mot du passage souvent cité 
et commenté q.ue PluLarque dans son De Iside consacre au 
dualisme des Perses 2. Les dernières lignes de cette relation 
regardent les croyances sur la fin du monde. Nous n'avons 
pas à examiner ici la question ardu.:! des rapports qu'il faut 
établir entre ceL exposé et le zoroastrisme orthodoxe. Il 
nous suffira de constaLer qu'il ne représente certainement 
pas les doctrines des maguséens, dont nous nous occupons 
ici. Aucune trace d'une influence astrologique n'y est dis­
cernable et il est exempt de tout élément chaldéen. Il a 
certainement pour source première des informations recueil­
lies chez les prêtres mazdéens, non d' sie Mineure ou de 
1ésopotamie, mais de l'Iran. Toutefois , comme Lout au moins 

les dernières lignes de ce morceau remontent à Théopompe, 

1) Cf. SUI' ce Caelus aelel'l1us, M. M. M., T, 86 SS. 
2) Ce passage a été longuement commenlé déjà pa l' AnqueLiI du Perron, 

J/isl. acad. inscr., 1770, p. 376 s. cf. 1\1. 1\1. 1\1., L. 11 , p. 33 SS. Cf. Clemen, Die 
CI'. Nachrichlen über die persische Religion, 1920, p. 155 S . ; BenvénisLe, The 
persian reli!Jion. Paris, 1929, p. 69 sS., qu i cl'oi L à une ource zel'vaniste, ce qui 
me parait Lrès douLeux, Plutarque ne mentionnanL comme premier principe n i 
Chronos, ni Aïùn. 
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1 eul' al.l,tiquité . relative l,çur , donne un~ yaleur sjI).gulière" et 
. le Irapport del'hist.orien ,du IVe siècle doit être pris, jci en 

c.onsidérati.on t.out au m.oins à titre de c.omparais.on. N.ous 
. traduis.ons d.onc , la fin du passage, qui, seule t.ouche à n.otre 

s~jet. 

Les dém.ons d'Ahriman .ont ,Sur la. terre « mêLé les , maux 
,aux ~iens. 'A:fais. suit un temps marqu~ par leidestir,z 011 Ahriman, 
ayant .amené La pestr; el La famine 1; ,périra fatalement par.çes 
maux mêmes el disparaîtra complètement. Sur la terre"dep,enue 
,plane et ,unie 2, les hommes auront un même genre de vie et un 
même gouvernement 3, tous bienh,eureux el, parlant une seule 
l~ngue4. T,héopompe, ·d'au/·re ,part, nous dit que, seLpn .Les 
mages", des' d.e,ux ,divinités opposées" chacun~ à .sonlourldomine 
el esl ,.dominée pendanllrois mille an~ el que pendant trQis rr:tille 

1 

autre~ . années., elles Luttent et se font la guerre, l'une . déir:uisqnt 
J les œuvres de l'qutre 5. , A la fin, Hadès aura, te, dessous. Les 

hommes sf!ront alors heureux, ' n'ayant plu$,bespin. de nourriture 6 

el ne .projetant plus d'~mbne 7. Le dieu1 qui aura ét~ tartZsfln 
de tout ceci, cessera alors 4:agir:et, se reposera, plmt:lant ~IJ te1?1P~ . , 

1) AOLllàv xo:t ÀLllov. Cf. Dinkart, VII, 8, § 19 (V, p. 98 West) :« Rain becomes 
scanty [la sécheresse qui produit la Camine, cf. infra, p. 77] and pestilence is 
secrelely advancing a'nd deceiving, so tha t death becomes numerous. cr. infra, p. 76. 

2) Cf. BoundahÎsh, XXX, 33 (infra', 'p, 78 n. 2). 
3) Boundahish, XXX, 7 : Tous les ressuscités appartiendront à une même 

. classe. 
4) Cf. Boundahish, XXX, 23 (p. 126) :. Ali men,becomeofonevoice andlldmi­

nist~r loud praise to A9h:l,rm.l!zçl..» Cf. A,poc. Ioh, Il (p. 78, 12 ss. Tischllndorf, ,-t1Poc. 
apocr.) : Les hommes ressusciteront semblabl~s, comme le sont les abeilles, tous du 
même l!spect et d.u même âge. 

5) Cf. supra, p. 56. 
6) M~ ,p0'f~ç tiEoIlÉvOUÇ. D'après le Boundahish (chap. XXX), le premier couple 

h,umain s'est nourri d:!\bord d'eau, puis qe pla,ntes, puis de lait, puis de viande; 
à la fin des temps, les hommes renonceront successivement à la viande, au lait, 
au pain, à l'eau et finiront paI: ' rester , sans nourriture et ne .mourront pas. Cf. 
infra ce qui est dit de l'âge d'or, p. 90 Il.3. Selon le Dinkart, VII, 10, § 8; Il, § 4 (VI 
p. 114 et 117 West), les hommes deviennent d'abord végétariens, puis se contentent 
d'une nourriture « puremen,t spirituelle» COmme celle de Shaoshyant (11, § 2). 
. 7) Ce détail curieux a probablement été inspiré par 'l'idée que lès ombres sont 

produites par Ahriman, l'Esprit des , ténèbres (Benvéniste, . p. 112). Il a passé 
dans les spéculations des I:'ythagoricillns et Platoniciens: voir Plutarque, Quaes!. 
Graecae, 39, p. 300 C : Twv' ô'iirroao:v'cIHW~ 01 rIUOO:pOpLxot ÀÉyOUO'L ,~ç o/ué51l~ 
1tOLEiv O'XL~V ll7Joè O'xo:?oO:llvnELv; cf. De sera num. vindicta, 24, p. 564 C avec 
la note de ·Wy:tt!lnbach (éd. 1772, p. 105); Porphyre, Sent. ad intel/., 29 (p. 15,9 

. Mommert) :, Auy~ ~lJP~ :yiVé;,O:L cXO'xwç xo:t ci'ii'fEÀOÇ opposé il (p,. 15, 1) O'XL~V 
~Cfif.XE'iOt:~. 

, , 
} 
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peu considérable pOUl' une diuinilé , mais mesul'é, comme le 
serail pour un homm e la dllrée du sommeil. T elle eslla mylhologie 

des mages. 
Il su ffit de lire ces lign es pour être frapp é de la différence 

profondc qui sépare ce lte eschatologie de celle des mages 
d 'OccidenL. On remarquera immédiatem ent qu'Ahriman périt 
ici par les fléaux qu 'il à lui-même déchaînés et qu'il n 'est 
pas question de l'ince ndie qu i dévastera la t erre. Nous 
trouvons ici un indice de plus que l' antique ordalie par le 
feu qu e conn aissenL les Gâthas (p. :39 ), n'était pas à l'origin e 
pour les m azdéens une catastrophe cosmique; clic le devint 
seulemen t aprrs q u'ils eurent subi l'ascendant de la science 
chaldéenne 1. La se ule idée commune à la (( mythologie )) de 
Plutarque et aux croyances des m aguséens es t l'intensifi­
ca tion de la lutte entre Ormuzd et Ahriman, avant que 
celui-ci soit r ' duit à l'impuissance . Ce tte concep tion est 
aussi celle des liv re ' pehlvis" elle es t parLagée par toutes les 
sectes m azdéenn es ct nous allons la reLrou cr clairemènt 

exprimée dans l'apocalypse d' Hystaspe. 

II . - L' POCALYPSE D' l[ YSTASPE 

Nous avons dit en commen çant que les fragments conser­
vés d ' Hystaspe a aient été éLudiés r éce mment en détail pal' 
un théologien holl andais, M. H. Windisch , dans un mémoir'e 
dont les conclusions essentielles paraissent solidement éta­
blie.;:; 2 . Les \ p+Jz ~ ; ' j 'ncÎ,Goro') étaient un ouvrage rédigé soit 
en vers, comm e les oracles sibyllins, dont leur contenu les 
rapproche, soi t plus probablem ent en prose. Son a uteur était 
ou un oriental hellénisé, qui serait alors lui-même un mazdéen , 
ou bien un Grec d'Orient, exactement informé des doctrines 
J es mages. La date de ce livre prophétique doit être le premier 

1) 11 esL il no Le!' que le manichéisme, qui o:; L né en Méso poLallL ie, a adopLG IfI 
doct.rine ~c la conrJa'~I':)Lion Ci!l lde du m onde. Cr. Flügel, Mani , p. !JO el 2:3G SB. 

2) Cr. supra, p. 31, 
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siècle avant ou après notre ère 1. Au milieu du Ile siècle, il est \ 
cité à deux reprises par Justin 2, qui nous apprend que l'al,lto-
rité romaine en avait prohibé la lecture sous . peine de mort. 
C'est probablement une allusion aux mesures sévères que 
prit Auguste, après avoir revêtu le pontificat suprême, contre 
,les écrits de ce genre : il fit rechercher et brûler, nous dit 
Suétone 3, quidquid falidicorum librorum Graeci Latinique 
generis nullis vel parum idoneis auclo!,ibus vulgo ferebalur. 
Cet autodafé a dû être accompagne de menaces contre les 
détenteurs ou lecteurs des ouvrages qu'on ordonnait de 
livrer à la police. Les révélations du prétendu Hystaspe , 
avaient mérité ce sort rigourèux, puisqu'elles annonçaient 
la destruction de Rome et la revanche de l'OriE)ht (p. 72) . 

. Mais une pareille prédiction ne peut être antérieure à la 
défaite de Mithridate, et à la conquête de la Syrie par Pompée, 
en 64 av. J.7C. On obtient ainsi d'assez étroites limites 
chronologiques. 

Si tel est le caractère de cette œuvre syncrétique, il 
serait important de lui trouVer en Orient des ancêtres ou des 
parents. Il a existé en syriaque un . ouvrage attribué au vieux 
roi de Perse. Les lexicographes notent au mot Oushtasp ou 
Vashtasp, que ce personnage vivait du temps de Zerdousht 
(Zoroastre) et qu'il est l'auteur d'un « Livre de la Sagesse 4 ». 

Peut-être ce livre a-t-il été connu de Mani 5 au me siècle 

) Windisch, p. 70. Ganschinietz dans la Reaienc., s. v. « Hystaspes ", exprime 
déjà une opinion analogue sur le caractère du livre attribué au prophète mazdéen. 

2) Justin, Apo/., J, 20, 1; l, 44, 12. 
3) Suétone, Aug. 31; cf. Windisch. p. 32. 11 me paraît peu probable qu'on, 

ptHsse voir ici une allusion à la loi de Tibère (Paul, Sen!., V, 21, 3), qui de salule 
principis uel de summa reipublicae malhematicos, harioios, haruspices, vaticinalores 
clJnsulil, cum eo qui respondel'il, capite punitur. Car cette répression est dirigée contre 
ceux qui cherchent à obtenir des précisions sur un prochain changement de règne 
(Mommsen, Slrafrechl, p. 584, n. 4), et l'apocalypse d'Hysla5pe ne sc prêtait pas 
il de pareilles consullalions. 

4) Kldvd d' chekmlhâ; cf. Payne-Smith, Thesaurus Syriacus, 1, p. 1.070. 
. 5) Dans le Livre des myslères de Mani, le premier chapitre traitait, ~elon le 

Flhrist, des sectateurs de Bardesane, le deuxième « du témoignage d'IIy5laspe 
(Justâsp) contre Al-Habib. (le bien-aimé). FIOgel (Mani, 18l,2, p. 102 et no Le 301l) 
n supposé que le surnom d'AI-Habib désignait Zoroastre, ct JusU (lranisc/wB 
i'liamenbuch, p. 373) que l'Hystaspe ici nommé serait l'auteur de l'apocalypse, 
{liais l'une et l'autre conjecture lont lrèa incer.ainea. , 

\ 
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Mais ni la litLérature syriaque, ni la litLéra Lure arabe ne 
paraissent fournir la moindre indication sur son contenu 1. 

Le point de savoir s'il Hait ou non identique à no tre écrit grec, 
doit donc res ter indécis 2. 

Fait plus important, des œuvres apocalyptiques appar­
tenanL au même genre de lit térature religieuse que les « Oracles 
d 'Hystaspe » ne sont pas étrangères à la lit té rature sacrée 
des mazdéens. La plus connue st la vision d' Ar tâ-Vî râf, 
qui raconte comment, pendant le sommeil d,e ce juste, son 
âme voyagea aux cieux ct aux enfe rs. Le Dinkar t nous a 
aussi conservé un résumé de cc que conLenait le Spend-Nask 
de l'AvesLa SUl' les événements merveilleux qui sc produiront 
à la fi n du millénaire de Zoroastre jusqu'à la venue de 
Shaoshyant ct à la rénovation du monde 3. Mais sur tout, il 
est un de ces écrits don t les points de conLacL avec les apo­
calypses grecques ont été depuis longtemps signalées 4 : 

c'es t le Bahman-Yasht, Zoroas tre ob tient d'Ahoul'a-Mazda 
une omniscience temporaire : Il voit d'abord un arbre à 
quatre branches puis un second à sep t branches formées 
de divers mé taux qui répondent, nous l'avons vu (p. 50), 
à sept périodes de l'histoire des Perses. Puis le texte s'ét end 
longuement sur les guerres et les fléaux qui ravageront la 
Lerre à la fin des temps ct raconte les péripéties diverses 

1) M. Levi Dell a Vida n cu l'obligeancc de fa ire pO Ul' moi lans la l ittér:lLUI'c 
a rabe quelq ues l'ec l,el'ch s, q ui sont restées sans résulLaL. Le nom d ' JJysLaspe 
ne figure pus dans Ic Fihr-i st, sa uf peu t-ê tre da ns le passagc cité Ilote précédente. 

2) On pourra it songer à une t raduc tion d u D !na-! MalntJg- i H il irad, • Opi nions 
de l'Esprit dc Sagesse », si le Litre de cc livre pehlv i, n'6La iL lu i-même incertain ; 
c l'. ·West, Pahlal'i T cxls, I ll, p. x v . 

3) Dinl(ar t, VU, c. 8-11 (Wesl, 1 ah/aui Tex/s, V, p. \)4- 110). La v ersion ici 
présentée de ces 6vénements fuLurs di ffère bea uco up cie celle clu J3a hma n-Ya hL. 
On les tro uvera raPP"oc I1ées d ans Abegg, D er 1\1essi asglaube in 1ndien und 1ran , 
1928, p. 220 ss. Cell e d u Dinka rl s'étond surtout SUI' l 'CO~l v re des d ux précut'seUt'S 
ue Shaoshyan L. 

4) Ho usse t, Der A nlichrisl, 1895, p. 73 cl Zeilsc /II '. f iir J\irchcngcschichlc, 
XX, 189\), p. 12 1 ss. (il p t'Opos de la légende de Gog c l ~ I" g()g). - UcilzC llslcÎtI 
et SChade t', Sludi cn zlIIn anlilcen Synkrelism us, aus 1 l'on LI//(l. 0r il cllf'n/u/1(l, 1 \)2(j, 
p. 38 ss. montrenl q ue 10 lexle g t'ec conntl sous Ic n nt d'Oracl e du putier , révc l~­
Lion égyp tienne le la J'i n du mo nde ( Il e siècle ap, J.-C,), s'ins)J ire des croyances 
mazdéennes cl en pf.\ rLiculier des idées exp t'iméos dans 10 Bahman-Yasht. L 'a nli­
q uité de ces idées es L a insi dém onLrée. On Lro uvera d6j,\ noLée par ces au Leurs 
une par tie des l'essem bJ::mces ayec LacLance, q ue nous _ i gn:;l l on ~ pl us .ba . 
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de lalutte ' eontre 't'E~prit du MM jus'qu 'à ce' true Sh'ilbShYa'nt·, 
apparaisse, tue le démon Az-Dahak, et que la « désolation cl 
l'adversité 'quîttèntce 'Inonde ». ' 

Sous· la ' forme où il nous est - parveI'm, ce livre ' cui'i'€lux 
r~monte à un commentaire de 'l'êpoque 'sassanide (VIe siècle) , 
au Ya:sht- de ' Vohu-Mano '(Bahman), qui ' n'est pas éonservé 
dans notre ' Avesta ' mutilé 1 : ' Lé caraètère '''même de cette 

. œuvre exégétique' iinpli<iue ' que ses idées ' essentiélles dévé-
, l'op'pent :celles ' qui ' étaient' déjà '-eX:p'rimé'es dans 'le 'Yasht' . 
·aVe'stique lIaujourd'hui 'perdu, ' et elles .ont' par conséq~ent li 
deschanèes i d'être aussi celle's ' de' l'apoèalypsé d'Hy~tasp·e '. 

La: pauvreté ' de notre information sur ceUe-éi ne' permet' pa's " 
de .déterminèr · avec précision quelle' 1 connexion a pu exisfer " 
entré -lés ' deux œuvres; mais leur analogie" rend ' probabIè,1, 
que l'tine 'et l'autre remontènt, al1 moins partiêllement',' à urle " 
source coinmime. CertaiIiemen t" aucun autre ' livre pehlvi" , 
n'bffr'e avec le contenu ' de 'l'a révétation d'Hystàspe, tel que " 
nous :pouvb'ns ' la reconstituer, une' ~simiIitùde àussi frappantè 

'-
et ' cptte ressemblance s'étendait' probable'ment"à ce que' nous 
en ignorons ,' Lorsqu'un trait du tableau' drama:tïque " des" 
det ni'ers ' jours ' est 'commuh à l'écrit mazdéim et aux " àpi)'.~ ' . 
calypses "judéo-chrétiennes il y a quelque' probabilité qu'il' 
se 'sOit trouvé aussi dans Hystaspe 2, Mais seules des recherches 
rninutif.luses de filiation' et des compara:ülOns ' philoiogiques ' 
détàilléès permettrai~nt d'atteindre ici quelque certitude,t·ou 
du . moins d'en approcher, et les textes grecs de cette espèce 
ne sont pas tous publiés avec assez de soin pour que de telles 

1) West dans Sacred books 01 lhe Easl, V, (Pahlavi texts, l, p. L ss.); cf' 
Sôderblom, La vie fui ure selon le mazdéisme, 1901, p. 270 s's, et surtout Bousset" 
Zeitschrill für Kirchengeschlchlc, XX, 1899, p. 122 sS.-LeBahman-Yashta été para~ 

' ph~nsé dans le Zarâlushl-Nâma, une vie inerVeilleuse de Zoroastre, Gomposée par, un . 
poète persan' en 1278. ' Une bonne édition et traduction en ont été données par 
Rosenberg (Le livre de Zoroaslre, Saint-Pétersbourg, 1904). L'auteur dè ce poème a 
e.u sous les yeux un text'e pehlvi qui s'écartait parfois· de -celui que 'West il rendu · 
en anglaiS',et cette.œuvre tardive, enrichie · par Rosenbevg 'de notes érudites, 
permet de contrôler et compléter la , version des Sacred Books, 

2) cr. Housset, op. cil" pp.. '73, 132~ ' i39, n." l' ,et infra p. n 88 • . ,>, 

, , 
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recherches puissenL encore être tentées avec une sécuriLé 
suffisante 1 . 

Actuellement, la voie la plus sûre pour parvenir à re trouve!' 
ce que furen t les \ P'~ G:O(Ç ' Y G1'aG1\'OU part de Lactance. Un des 
résultats intéressants de l 'étude de M. Windisch est d 'avoir 
montré l'usage étendu que le rhéteur chrétien, dans ses 
Inslitutions divines, a fait de l 'apocalypse mazdéenne. Pour 
la connaissance de cell e-ci, son ouvrage es t d 'une importance 
capitale. Les quelques autres fragments d'Hystaspe que l'on 
a recueillis ou ont . très brefs 2, ou proviennent d 'une 
recension christianisée de l'œuvre païenne 3. Lactance au 
contraire a cu celle-ci sous les ye ux dans sa forme o!'iginale, 
puisque, dans un passage qu 'il cite, le dieu suprême es t appelé 
Jupiter, traduction latine d 'Ahoura-Mazda 4. Il a cru que le 
voyant iranien était un antique « roi cles Mèdes », qui avait 
vécu longt emps avant la fondation de Rome 5. Conformément 
à son système d'invoquer des témoignages païens à l'appui 
des dogmes chrétiens, il admet que ce souverain archaïque, 
favorisé d 'une inspira tion divine, a pu annoncer exactement 
les événemen ts qui se dérouleront aux jours suprêmes et qu'il 
confirme la vérité des croyances eschatologiques de l'Église, 
comme le font a ussi les oracles sibyllins et H c!'mès Tris­
mégiste. La sagesse profane s'accorde avec la révélation 
chrétienne. L 'apologiste ne se lasse pa d'affirmer q ue tous, 
proph ètes juifs, Sibylle. Hermès , Hystaspe enseignent une 

J) Le curieux tmiLé De con.summalione mwltli du P seudo-Hippol yte a encore 
été réimprimé, en 1897, par Achelis d'après l'édition princeps de 1557 ; de l'apo­
calypse du Pseudo-MéLhode, nous n 'nvons une bonne édition cri Lifjue que de la 
ll'aducLioll la lin e, lI UIi d ll Lex Le grec, ni de l'original syriaque, [i llfl'a ; p. 73 n . 4 .] , 
cl a insi de sui le. 

Z) Juslin , Apol. , l, 'l6, 4'1· ; L yd us, De Arel/ ~ib., 11,4. 
3) Clém . Alexandr. , ii /I'OII'l . , V [, [j; Theosophi e cI'A ri sLokl'iLos Jall s I3lll·C. eh, 

j{laros, 1889, p. 95 ; c r. 13l'illkm:mn , Flli ein . Mus. , L r, 1896, p. :273 ss. 
4) CL i nfl'a, p. 85. . 
5) fIl S/. , VIl , J5, Hl:« J lys Las pes quoq uc, qui fuiL Mec!o l'um l'ex nnLifJui ss imus, 

a quo arnnis nomen acce]) i L l[ \l i nunc Il yd aspes dic iLul· ... \llUJ Lo :)11 te ]lmel'utus e t 
CJua m iBa T l'o iaJl3 :S0llS cO lLdel·dur. " En cl é,signa nL les R oma ins pa l' ce l t e péri ­
JJIII 'ft>C, La<.:Lance sc 'o u\ 'c lLail d e l:t d oc Lrine qui plaçait ZorO:lsLl'() {j .UOO "ns n.\':lnt 
la guerre de Troie; cl. J tigel', Ari;;/o tele~, 1923, p. 135 ss. 
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seule et même. doctrine 1. ,Dès lors, puisque le cc roi des Mèdes» 
a véritablement connu il l'avance ce qui doit se produire 
à la fin des siècles, Lactance ne se fera pas scrupule de se 
servir de l'apocryphe placé sous un nom aussi vénérable 
pour dépeindre le drame fantastique des derniers âges du 
monde. De son propre aveu, il n'a réalisé qu'une œuvre 
de èompilation et de coordination 2, et notre tâche . sera de 
démêler dans son récit composite ce qui appaTtient à 
l'auteur mazdéen. 

Sans doute, on peut soupçonner que cet .accôrd parfait 
entre les prédictions païennes et les prophéties bibliques est 
un peu l'œuvre de Lactance lui-même et que celui-ci a mis 
quelque complaisance a découvr~r une harmonie aussi satis­
faisante pour son esprit. Il faut néanmoins que le Pseudo­
~ystaspe n'~it pas dévoilé un avenir inconciliable avec 
celui que prévoyaient .les autres écrivains utilisés par l'apo­
logiste latin. Les péripéties de la tragédie mystérieuse où 
devait périr l'humanité, telles que les apercevaient le vision­
naire du 1er siècle, ne différaient pas radicalement, on doit le 
croire, des scènes dramatiques que décrit, non sans quelque 
artifice de rhétorique, le cicéronien du IVe •. En confrontant 
le récit des Divinae l11slituliones avec les autres . extraits 
d'Hystaspe, et en le rapprochant de ce que nous ont appris 
les mystères de Mithra, nous pourrôns reconnaître au moins 

f dans ses traits essentiels, le contenu de l'apocalypse mazdéenne·. 
Considérons d'abord le cadre chronologique où Lactance 

1) Inslit. epi/ome, 68 (73) : Cl Cum haec OInnin vera el certa sint propheLarum 
omnium consona adnuntiatione praedicla, cum eadem Trismegistus, eadem 
Hystaspes, eadem Sibyllae cecinerinl». cr. Ibid., 66 (71) : Cl Haec aulem a prophetis, 
sed et Il vatibus futura .dicuntur ». InsUl. div., VII, 14, 16 «Saecuhirium prophe­
tarum congruentes cum caelestibus voces rinem rerum et occasum post breve 
temp'us admuntiant ' . Ibid., VII, 25, 1 : « Haee sunt quae a prophetis futura 
dicuntur; quorum testimonia et verba po'nere opus esse non duxi. .. ut ea ipsa 
quae dicerem, non nostris sed aliénis potissimum liileris confirmarem, doce­
rcmque non modo apud 1I0S, vet'um etiam aput cos ipsos qui nos inseclanlur, 
veritatem consignatam tenel'i. » . 1 

. 2) l'nsl., VII, 14, 17: « Quae vero a prophelis et valibus fuCura esse dicantur ... 
collecta ex omnibus et coacervala subnectam. ·» - On peut se rendre compte de la 
méthode travail de Lactancc, par exemple au ch. VII, 17, 7, où est résumé en quel­
queslignes un long récit qu'olllrouve dans le Pseudo-Hippolyte,De consumm. mundi, 
C' 28, sur le signe dont l'Antéchrist marque ses sujets. - Cf. aussi infra, p. 79 n. 2. 

l, 
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insère les événements mouvementés qu'il raconte. Dieu, 
dit-il, en commençant 1, a créé le monde en six jours et s'est 
reposé le septième: de même ee monde actuel doit se mainte­
nir « six sièeles » (saecula = -ziwwzç), e'est-à-dire six mille ans; 
car, comme dit le PsalinisLe 2, « aux yeux du Seigneur, mille 
ans sont comm e un seul jour ». Pendant ces six mille ans 
« la malice prévaut et prédomine » sur la t erre. 

A la fin du si ièmc millénaire, le prince des démons 
sera enchaîné 3 , le règne du Christ s'établira, et pendant 
mille ans, le monde se reposera de son labeur dans une 
justice et une quiétude parfaites. 

u bout. de ee laps de t emps, le démon s'échappera de 
sa pri on pour rallumer la guerre COD tre les justes. Mais il 
sera définitivement vaincu et à la fin du huitième millénaire 
le monde sera recréé pour l' éternité 4. 

Sam; doute Lactance, dont l'eschatologie senL fortement le 
fago t, a pu Lrouvé c tte division en trois actes et cet te série de 
huit milléna ires chez les chilias tes chrétiens 5. Mais, certaine­
ment, ceux-ci éLaienL à ceL égard d'acco rd avec JIystaspe, 
puisque nous avons V lI qu e précisém ent la rnêmc chronologie 

1) [nst ., VII, 14, 7 os. 
2) Ps., 89 (90), 4; cL 1 l, P elr., 3, 8. 
3) Ins/., VI l , 23, 5. 
4) Inst. , VlI, 26. 
5) La ressemblance e l surloul fJ'appanle avec un rragmenl d' ll'6née pl1bli~ 

pal' Co leliel' (V, 28, 3, p. 79 cd. SLiel'en el nolc 5) : I\GÙ GUvnÉkGEV Ô <'l EoÇ 'r1 
~!lE?q: 'rîj Ci' 'rà ~aa au'rou ex ~7:0i'~GE xat xa'rÉ7:aUGE'1 Ô (:).Gç fo'l 'l'1 '~!liFq: 'l"n ~' ci1to 
r.cInwv 'l'WV ii?yW'1 aù'rov. '('OUTO iHGTt 'l':;')'1 r.?oyqOVO'l'W'1 Ôt'~Y"iGtç xat 'rG,v ~ŒO!lÉ%)V 
1tpo'f'1)'rEia •. ~ yàp '~!lÉpa xupiou wç ,a Ë'l'Yj· Ê'I ~;;: 0;)') '~!lÉpa tç ŒU')'l'E'l'ÉÀEGTat 'l'à FYo­
vd't'a. :,pavE\>ov (lU') (j'Tt ~ IjV'JTÉ)\cLa. o:.trt(.}1) Tà le ~ 'ta.; ~(J":i. I\ at T'fi I~ XpllJEL 't'~v 
()~i(ou ~É')1Jv xal 't'ft ;'1 .~.t't~ Eû'd,) 6 !J.DJ\w'J atWIJ, 700.; P.~') 'l.a.paOLOWGt,) \îtç ZOÀOfJl') 
al&l'itOV, 'l'OÙç O€ ElÇ (w~v. Ct. Barnabé, E pisl., 15 ; H ippolyte, In Daniel., IV, 2:l, 
p. 244 Bonwelsch; ommodien, Carm. apol., 791 5S.; Viclo l'inus Prloe\·., De 
fabrica mundi, 6 (p. 6, 10 IJaussleiln cr) ; Meihodius Olym p. , Co nu., IX, 1 ; De 
crealis, XIJ, 2; Aug., Ciu . Dp.i, XX ll, 30; la lhéosophi e d'A l'i5lok l'i los dans Buresch ; 
[Garos,p . 95,cr.90 . Geol'g'sdes Araber Biseho/s BI'ie/e, lrD(1. l1 ysse l, J 9 1, p.49 ss, 
17 J 55. - Cf. ou s i R evue de philologie, XXI, 1897, p. 153 ; S:H:liUl', .<'ib!lllin. Tr x /c, 
p. 10, [infra, p. 73 n. 4].- Anlécédenls juirs de cel le doclr in c:. ('h ÜI'l'I', Gesell. J iid. 
Volkes, II 3, p. [,30 S5.; Boussel-G l'cssma nn, R eligion des Judenlul11ô 3, p. 246 ss.; 
Gall ., op. cit., p. 276. - ~ I i c h 1 le yrien nole clon s sa chronique (II' cl . Chab ol, 
LI, p. 167) que sous le règne d 'A"a, I" ,c fini s ail le ix ième millénaire dep ui s hl 
cl'éalion, el comme le monde ,, ' ,,"ail pas di sparu , il aj oulc naïvemcn l "Q ue six 
mille ans se soicnl écoulés ei quc cr moncl e lran siLoire cloi\ c fi nir , nou s le savons, 
mais quand, nous ne le savons pas. • 
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et les mêmes transformations étaient admises dans les 
mystères de Mithra (p. 57) : six millénaires où l'Esprit du 
Mal assure peu à peu sa prédominance, un septième, 0\1 

. règne 'le dieu solaire, qui fait fleurir le bonheur/ de l'âge· d'or, 
et un huitième enfin où le monde sera détruit, puis rénové 
à jamais. Avec les doctrines de Lactance, le parallélisme 
est parfait; mais Hystaspe ne justifiait évidemment pas 
ce système chronologique en invoquant le récit biblique de 
la création. La semaine qu'il mettait en rapport , avec les 
sept premiers millénaires était purement astrologique. Comme 
les prêtres de Mithra (p. 55), il confrontait les chronocratories 
planétaires des jours et celles des milliers d'années~. Ce n'est 
point là une conjecture. Par un heureux hasard, l'antiquaire 
Lydus 2, nous apprend précisément qu'Hystaspe avait traité 
de l'attribution aux.' planètes de chacun des jours de l'hebdo­
made. Nous pouvons ainsi, ce semble, établir avec une 
probabilité suffisante quel était le sujet du premier cha­
pitre de l'apocalypse perdue 2. Lactance en a gardé dans 
son introduction ce qui s'accordait avec sa propre pensée. 

La première calamité qui annoncera la fin du monde 
sera la destruction de l'Empire romain. « Le nom romain, 
qui régit le monde, di~paraîtra de la terre et la domination 
reviendra à l'Asie 3. » Tant que Rome restera saine et sauve, 
les convulsions affreuses dù dernier âge ne sont pas à craindre, 
mais le jour où elle tombera, l'humanité sera proche de son 
agonie 4. L'idée que l'État rO,main sera l~ dernier et que sa 

1) Des spéculations analogues se retrouvent dans le manichéisme. D'après 
un canon conservé par Ébedjesu (Assemani, Bibl. orient, II, II, p. 361, cf. Beau­
sobre, Hist. du manichéisme, t. II, p. 580), les manichéens pensaient que le monde 
serait détruit un dimanche après un cycle de neuf mille ans. Le renseignement se 
rapporte aux pauliciens du moyen âge plutôt qu'aux mariichéens de l'antiquité, 

. mais il est de bon aloi. La durée de 9.000 ans assignée au monde est celle que lui 
attribue le mazdéisme, et Mithra; qui doit le détruire, apparaltra le jour du soleil. 

2) Lydus, De Mensib., Il,4 : 01 1tE~L Z<u~OŒO"T~7JV X<XL 'YO"TŒO"'lI7JV X<xM<xro~ Y.<xL 
ALyV1tT~~H cX?I'O TOÜ cX~~al-loü TCiv 1tt.<XV~TWV !\v EÔOO!!Œd~ TcXÇ ~I-lÉ~<x, cXvÉt.<xoov. Lydus 
(ou plutôt sa source pythagoricienne; cf. infra, p. 90, n. 2) s'est servi dans la suite 
d'un ouvrage pseudo-zoroastrien, comme nous le montrerons ailleurs. 

3) [ns/., VII, 15, Il : « Romanum nomen, quo nunc regitur orbis, tolletur 
e terra et imperium in Asiam revertetur. » 

4) [ns/., VII, 25, 6. 
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chute sera le présage de l' écroulemen t de Loutes choses, 
est traditionnelle dans l 'apocalyptique juive ou chrétienne 1. 

Mais LacLance y ajoute une idée nouvelle : « Imperium in 
A siam reuerlelur, ae T'Llrsus Oriens dominabilur aique Occidens 
seI'v iel ». Aucun doute que ceci soit emprunté à Hystaspe 2. 

M. Windisch a suivi à travers la littérature païenne de 
plusieurs siècles les manifestations de cette espérance que 
l'Orient asservi prendrait un jour sa revanche 3. L'Asie, 
vaincue par les armes étrangères, continua à lutter pour la 
suprématie à coups d 'oracles . Tout ceci a été lumineusement 

démontré par le savant hollandais . 
Mais considérons de plus près la citation d'Hystaspe : 

la révélation de la destinée de Rome y prenait chez lui 
la forme, nous dit LacLance, « d'un songe étonnant qu'inter­
prétait un enfant prophétique )) (admirabile somnium sub 
inlerprefalione valicinanlis pueri) . Or, si nous ouvrons le 
Bahman-Yasht, que Lrouvons-nous au début? 4 Un ou plutôt 
deux rêves de Zoroastre, qui voit un arbre dont les branches 
métalliques lui sont expliquées par Aho ura-Mazda comm e 
représentant les règnes successifs des ou verains de la P erse. 
De même le rêve de Nabuchodonosol', la statue composée 
d 'or, d'argent, d'airain et de fe[' , est i nterp['été par Daniel 
comme le symbole de la succession de quatre royaumes, 

1) Cf. Bousse t, A nlichrisl , p. 76 ss.; Windiscll, p. 49. On justifi.ait ceLLe 
Cl'oyance en s'appuyant sur Dani el II, 31 ; c l'. infra, p. 73, n. 1. 

2) Comme l'a noté M. "Vindisch, l'emprunt es t rend u cer tain pa r la compa­
l'ahon du texte reproduit plus hau t (p. 71 , n. 3) avec la citation d'Hystaspe: 
« Sublalumi l'i cx orbe impcl'ium nomenque Homanum. " 

3) Windisch, p. 52 ss. - Cf. Ephrem, Scrm. de A nlechrislo, 21 (L Ill , p, 190, 
éd. Lamy) : « Assyrici au tem dominabuntul' in Lerris HOlYlanol'um, etc. " - Hip­
polyte, De Anlichr., 15 ct 54 (p. 12, 6 et 36, 10 Acheli s) cite deux fois un passago 
<.l ' un 7rpO'f"~""C'~ ;: « Il rassemblcl'a toutes ses fOl'ces depuis le Lcvant jusq u'au 
Co uchant, ceux qu'il appell era et ceux qu' il n'a ppcllCl'a pa s marchcl'ont :wec lui ; 
la mer sera blanche des voiles de ses navit'cs ct la plaine sel'a noire de ses boucliers 
ct <.l e ses armes ct q uiconque se mesurera avec lui dans la guerre tombera sous le 
glaive '. La so w'ce de cette cita tion es t inconnue, mais c'est la même qu'a utilisée 
1 :ommodien, Cm'm, opal., 89 l ss., et l 'on voit q ue l'a uteur employé décrivait la 
Inat'che d'un roi d 'Orient S Ul' Home: les premières villes q u'il soumettra serollt 
'j'yI' ct Béryte. 11 serait bien tentallt de voir dans ce « pl'ophèLe » non lIommo 
noll'e Hystaspe. Mais il es t plus probable que c'est un visionnail'c juil pCl'du ; 
c r. Housset , Alllichrisl , pp. 17,51, 127. 

(1) I:.lahman-Yas ll t, I, 1 5S ; Il , 14 S5, Cf. supra, p, 50. 
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Où les exégètes reconnaissent ceux des Babyloniens, des 
Perses, des ~acédoniens et des Romains l, Le songe d'Hys­
taspe avait, selon toute probabilité une forme et une signifi­
cation analogues 2: des mÛ,aux différents, comme dans l'échelle 
mithriaque (p. 46), y figuraient une suite de « règnes », d'ont 
le dernier était celui des Romains. Après celui-ci, commep.çait 
l'anarchie, présage de la décomposition finale. Cette oniro­
mancie merveilleuse était mise dans la bouche d'un enfant, 
parce que l'enfant, comme la vierge, passait chez tous les 
peuples antiques, pour particulièrement apte à prévoir 
l'avenir. Sa pureté le rendait digne de recevoir le don c~leste 
de la divination et le ,,~rÇ rJ.'{'Oopo; était couramment employé · 
comme médium par les magiciens 3. 

Comme le Bahman-Yasht et surtout comme l'apocalypse 
du Pseudo-Méthode"', celle d'Hystaspe devait combiner, 
plus ou moins heureusement, ces prédictions historiques et la 
durée des différents règnes avec le système des millénaires. 

1) Daniel, II, 31; cf. Hippolyte, In Danielem, II, 13, etc. Comparer aussi 
le songe des quatre bêtes dans Daniel, VII, 1 ss. et l'Apocalypse syriaque de 
Baruch, c. 36 ss. (IV,'2 ss.). . 

2) Sur les songes présageant des événements politiques chez les Perses, cf. 
Windisch, p. 46 ss. Le livre d'ArtàcVirâf présente aussi le voyage de celui-ci 
au ci!!1 et aux enfers comme se passant pendant son sommeil. 

3) Abt, Apuleius und die Zauberei (dans Religionsgesch. Vers. und Vorarb. 
IV), 1908, p. 112, 160 ss., Hopfner, Griech. Ollenbarungszauber, 1, 1921, p. 236, 
ct Rea/ene., s. v. « Mageia " p. 360 ss. - A l'époque chrétienne: Marc le Diacre, 
Vie de Porphyre de Gaza, c. 66, et!J. 127, éd. Grégoire-Kugener ; cC. en particulier 
I"npocalypse syriaque publiée par Arend~en, oü il est question de" childrenspeaking 
perfect words and uttering prophecy about the latter times (dans Philostorge, 
éd. Bidez, ln!r, , p. cxvm). 

4) L'apocalypse du Pseudo-Méthode est un apocryphe composé en Syrie ou 
en Mésopotamie, au temps des Omm.iyades, dans les dernières années du Vile siècle 
(Sackur, Sibyllinische Texle, 1 SOt!, p. 45 ss. ; cf. Bousset, Zeilschr. filr Kirchengesch., 
XX, 1899, p. 262 ss.) ou même vers le milieu de ce siècle sous le règne de Moâviah • 
(Kmosko, Byzanlion, VI, 1931 , p. 273 ss.). L'invasion arabe dans l'empire romain 
est pour l'auteur UI~ présage de la fin du monde, car la destruction du premier 
précédera de peu celle du second (Sackur, p. 78, n. 2), dont la durée est fixée 11 
7.000 ans. Il se peut que dans l'histoil'e fabuleuse qui forme la première partie 
de cette oeuvre confuse, certaines données remontent directement ou inliir'eclement 
à lIystaspe. On a reconnu dans se.s généalogies des noms d'origine iranienne (Saclwr, 
l'. 20 ss.). Il faudrait pour être fixé sur leur fOl'me originale posséder une bonne 
édition critique de la plus ancienne recension du texte grec (S Ul' celle f1u'a donnée 
Istrin, en 1897, cf. Byz. Zeitschr., IX, 1900, p. 222 85.) et surtout de l'original 
syriaque que M. Kmosko (1. c.) a retrouvé dans un ms. du Vatican. - Un extrait 
syriaque est inséré dans le « Livre de l'Abeille. ; cf. Budge, The book 01 /Ile Bee 
1886, p. 124 ; I\ssemani, Bibl. Or.ienf, III, " p. 28, 

.' . .... -
'. 
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La chute de J'Empire romain est suivie d'une période de 
guerres furieuses, où les nations en armes s'attaquent récipro­
quement. On se demande comment a été~issue la trame dé 
ce récit fertile en coups de théâtre, où se succèdent les alter­
natives de succès et de revers, et à quoi répond la multi­
plicité de tant d'entreprises belliqueuses, qui ne paraissent 
avoir avec la doctrine chrétienne que des rapports très loin­
tains. Nous avons le sentiment qu'une vieille tradition est 
ici reproduite, alors qu'elle avait perdu en grande partie sa 
signification. Dans l'Iran où le peuple des fidèles était entouré 
de mécréants, le combat contre les tribus hostiles était une 
œuvre pie. Les ennemis sont des suppôts d'Ahriman, qui 
détruisent à la fois les biens matériels et spirituels des servi­
teurs d'Ormuzd. Les expéditions dirigées contre eux sont 
des croisades contre l'infidèle. Le mazdéen qui se défend 
contre leurs incursions, protège en même temps sa patrie 
et sa foi. Pour exposer ces luttes, la littérature sacrée du 
z,oroastrisme a des accenLs que retrouvera le Pseudo-Méthode 
pour décrire l'invasion de la Syrie chrétienne par ,les hordes 
de l'Islam. Mais aux premiers siècles de notre ère, les commu­
nautés juives ou chrétiennes, tolérées ou persécutées par les 
autorités romaines, n'avaient pas les mêmes raisons de 
redouter une victoire de l' étranger, ni de se batLre pour un 
État païen et hostile : elles auraient gagné plutôt que perdu 
à passer sous la domination des Parthes. Ces guerres dans 
la littéraLure apocalypLique, dont Lac Lance se fait l'écho, 
n'ont plus la même portée politico-religieuse que dans les 
écrits mazdéens. Mais les ravages qu'elles causent sont 
Loujours accompagnés d'une recrudescence de la malice 
des impies, d'une explosion de tous les vices et en même 
temps se produisent une série de calamités naturell es pour 

accroître la désolation de la terre. 
Ces guerres étaient aussi un des thèmes développés dans 

le Pseudo-Hystaspe. Nous avons sur ce point un témoignage 
décisif de Clément cl' Alexandrie qui cite de seconde 
main, d'après un apocryphe paulinien, une version chl'is-
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tianisée de l'apocalypse mazdéenne on y voyait 
comment « de nombreux rois livreront bataille » aux 
fidèles ' et l'endurance de ceux-ci 1. Cette indication trouve 
une confirmation indirecte dans le Bahman-Yasht, tout 'rempli 

- du récit de luttes armées, car nous allons voir que cet. 
écrit pehlvi offre des affinités frappantes avec Lactance, 
dans les passages où celui-ci ne s~appuie pas sur des 
prophéties bibliques et peut être l'interprète de croyances 
perses. 

Selon l'apologiste latin, après la destruction de l'Empire 
l'ornain dix rois se partageront la domination çu plutôt 
l'exploitation de la terre. Alors « un 'ennemi très puissant 
se lèvera au fond des r~gions boréales 2 », il viendra abattre 
trois d'entre eux et se fera reconnaître par les autres. Toutes 
ces prévisions avaient été tirées par les' exégètes, bien avant 

, Lactance, du Livre de Daniel et de l'Apocalypse 3. Dans 
le Bahman-Yasht, c'est de l'Est que des troupes innombrables 
de « démons échevelés », portant la ceinture de cuir', fondent 
sur l'Iran - le rédacteur songe aux nomades du Turkestan - ' 
mais les effets de cette invasion offrent une curieuse analogie 
avec ceux que ,Lactance attribue au roi venu d'une vague 
contrée du Nord. On peut les classer de part et d'autre sous 
deux rubriques: la dévastation de la terre et la perturbation 
du ciel. 

1) 'Clément, Stromat" VI, 5, 43, 11 (probablement d'après les Acta Pauli) : 
'l'av 'rcr'\'IXcr'7r'l)v Àodiov'\'EÇ GtVIXyvW'\'E x<xl EVp~crE'\'E ••• x<x6wç ,7r<XFIX'\'<XÇtV '7rOt~croucrt '\'0 
Xptt1'\'0 '7rOÀÀOL ~<xcrtÀErÇ IltcroVV'\'EÇ <XV'\'OV X<XL '\'OV, <f'0povv'\'<x, '\'0 OVOIl<X <XV'\'OV x<xl 'l'OV, 
T.tcr'\'oùç <XV'\'OV X<XL 'l'~V \mollov'I)v X<XL 'l'~V 1t<xpoucrt<Xv <xV'l'OV. Sur la portée de c~ texte, 
cr. Windisch 1. c" p. 34 ss. et infra p. 84. 

2) Lactance, VII, 16, 3. « Il se peut que ab extremis fini bus plagae septen­
trionalis soit un détail emprunté à Hystaspe, Du moins je ne lui trouve pas d'a,utre 
source, à moins qu'il ne provienne d'une interprétation de Daniel, XI. 

3) Daniel, VII, 24 ; Apoc., XVII, 12. Cf. Irénée, V, 16; Hippolyte, In Dan., 
Il, 12; IV, 13 et Bousset, Antichrist, p. 78 SS. 

4) B, y" II, 38. Reitzenstein et Schi!.der, Siud. zum Synkr., p. 44, ont montré 
que le récit du texte pehlvi devait être fort ancien, car la désignation des ennemis 
de l'Iran comme « ceux qui portent la ceinture de cuir " c'est-à-dire les Turcs 
(II, 50, Ill, 8, 9) est rendue au ne siècle de 'notre ère dans «l'Oracle du potier» 
par oL 'wvo<f'oPOt (Cf. supra, p. 66, n. 4). - cr l'apocalypse d'Arenctzen Il. c., 

, p. CXVI s.): «Kings l'eigning in the East .. , in the West there shaU 'arise a 'king. 
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Malgré la concision vouluc dc LacLan(;c, qui co ndcnsc 
parfois en quclqucs mots le développements qu'il lisait Lluns 
ses sources, nous pouvons distinguer encore les élémenLs 
mazdéens insérés dans son énuméraLion des maux qui 
s'abattent sur la Lerre. Dans la première paeLie cle notre 
éLude, nous avons consLaté qu'une doubl . Lradition exisLait 
chez le mages su r la nature de ces calamiLés. D'une part, 
le monde devait être ravagé par l'cau cL par le feu et ceLte 
crainte dérive de la théorie chaldéenne des conflagrations 
ct inonda Lions périodiques 1. D'autre parL, on annoncait, 
qu'Ahriman, quand les Lemps seroient révolus répandrait la 
peste et la famine (i,o~:J.è),) /.r;.\ ),~~.6,))2. Cette double croyance a été 
combinée cL inLroduiLe par Lactance dans son tableau du 
bouleversemenL de toutes choses 3. n est certain qu'il a pu 
la trouver exprimée ailleurs, noLammenL dans les oracles 
sibyllins, ct elle éLai t un lieu commun dans cc genre de 
littérature; mais il n'est guère douteux non plus qu'elle fût 
exposée par lIystaspe , puisqu'elle appartient proprement au 
mazdéisme. Et l'on aura la même impression si l'on compare 
les expressions employées par le rhéteur pour prédire la 
sécheresse ct l' aridiLé de la terre à celles dont use le Bahman­
Yasht. Il esL difficile de ne pas croire h un li en enLre les deux 
prophéties eL r;e lien ne peut guère êLre (l ue la révélation 

d'HysLasp e. 

1) cr. supra, p. 35 :8. 
2) Cf. supra, p. 63 n. 1. L 'expression ),O\fJ-oç xcù ),tfJ-oç se ['etrouve dans les pré­

sages asll'ologiques : cf. par exemple, Cal. codcl. asl/' .. VIII , \Il , p. 186, 1; V, l, 
cod. 2, 1". 56, cap. p~ç'. 

3) Laclanee, IIl SI. , Vll, l(j, § 5: « InleI"ilJunl non modo ferro alq ue igni vcrum 
elium terrae rnolii)us adsiduis el eluvie aqual'um el mOI'bis fl'equenlibus el rame 
crebra. " § 12, : « Saeviel felTum, i:rnis, fames, morbus. " Epil., 66,4: « Modo ferro c l 
igni, modo lerrae molibus creb ris, modo aquarum inundalione, modo peslilenlia ct 
rame. " - Cr. i-lsclepius, 26 : « Malignilalem inluvione clilucns vel igne consumens 
vel morbis peslilenLibus,,; c r. La 'Lanee, Vl r, 18, 4. - l'OUI' le ),OlfJ-OÇ wc) ),owo.;, 
cf. Pseudo-llippolylc, De GOIlSUlH1I1, 27; Commodien, 846: « Ul ra mis ilivaLlat, 
el'il ct lune lues ill orbe" ; l'apocnlypse rI '!\rentzen et Phi los lorg-e P,tp.o\ Ii~ wct 
)\OlP.Ul; cf. Bidez, 1. c., p . CXVI). 
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Confrontons les deux textes 
Lactance VII, 16,6. 

« Aer enim vitiabitur et 
corruptus ac pestilens fieV, 
modo importunis imbribus, 
modo inutili siccitate, nunc 
frigoribus, nunc aeshbus ni­
miis, nec terra hoinini dabit 
f~uctum, non seges quicquam, 
non arbor, non vitis feret, 
sed cum in flore spem maxi­
mam dederint, in fruge ,deci­
pient. Fontes quoque cum 
fluminibus arescent, ut ne 
potus quidem suppetat. » 

Bahman-Yasht, II, 41 
(trad.West2 ) 

A willingly disposed cloud 
and a righteous wind are 
not able to produce rain' 
in the proper time and 
season... and the hot wind 
and the cold wind bring 
along fruit and seed of corn ... 
and it does not. rain and the 
waters of rivers and springs 
will diminish and there will 
be no ,increaS'e, II , 31 
The earth of Spendarmad 
is morç barren... thecrop 
will not yield the seed ... 
and that which increases, will 
not become ripe. 

Mais c'est surtout dans sa description des signes prodi­
gieux qui se manifesteront dans la nature que Ladance offre 
des points de cont~ct évidents avec les croyances mazdéennes. 
Le début de ce déveloprement, où il est dit que le soleil 
s 'ob'scurcira, que la lune sera teintée de sang, que les étoiles 
tomberont du ciel, remonte à l'Apocalypse', et ces thèmes sont 
d'ailleurs devenus communs à toutes les descriptions de la fin 
du 'monde. Ils appartiennent en particulier aux Oracles sibyl­
lins, que lieait Lactance 3 . Mais nous trouvons ensuite, une 

1) cc. le Zarâlusill-Nama, 1382 ss. (p. 70, 'trad. Rosenberg) : « Lorsque le 
millénnire approche de sa fin, les choses du monde changent. Le ciel se charge de 
bien des nuages, sans que cependant la pluie' en tombe, une chaleur torride et 
un froid violent Cont tomber les feuilles et les fruits des arbres. Dans les sources 
toutes les eaux t.arissent et une ardeur consume tous les champs. La pluie dimi­
nuant SUl' la terre, une diminution des fleuves se produit; bœufs et moutons 
dépérissent et toutes les semences sont ablmées. » 

3) Cr. Asclep., 25 : «Aer maesto torpore languescit ... fructus terrae Corl'um­
pentur, nec fecunda tellus erit. » - Sur le thème de la sécheresse et de la Camine dans 
la littérature apocalyptique, cf. Bousset. Anlichrist, p. 129 ss. Comparer en par­
ticulier Commodirn, 843 ss. ; Ps,-Hippolyle, c. 27, qui dérivent de la même source 
que Lactance. 

3) Apoc., VI, 12-13; cc. Isaïe, 34, 4; Mstth., XXIV, 29; Orae. Sibyll" VIII, 
19.0 88., 342 88., avec les notes de Geffcken, et Bousset, Anlichrist, p. 115. - Les 
emprunts fait8 à la Sibylle sont notés par Brandt dans son éd. de Lactançe. -
Des indicationS analogues se trouvent d 'ailleurs dans le Banman·Yasht, Il, 31 

\ , 

. , 
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indicat.ion curieuse, qui se retrouve t extuellement dans le 
Bahman-Yasht: cc L' année sera abrégée, le mois diminuera, 
et le jour sera contracté » 1. Puis nous apprenons que les 
montagnes les plus hautes s'abaisseront et seront égalisées 
au niveau des plaines ct que la mer cessera d'être navigable. 
Si nous suivons le développement de ces dernières prédicLions 
ù travers ln littérature apocalyptique HOUS cons tat erons 
comment une vieille prophéLie juive a été modifiée et ampli­
fiée par un apport venu du mazdéisme 2 • Enfin, selon Lac­
Lance, l'effe t de toutes ces ca tastrophes sera tel que les 

« T he su n is mOl'e unseen and mOl'e spo LLed »; III, 4: « The sun and Lhe darl{ show 
s igns and Lhe moon becomes manifes t of various colours, earLhquakes become 
Ilumerous :lnd Lhe wind co mes more violenLly)' ; cf. DinkarL, VII, 9, § J 5 e t 16 : 
« T he sun concea ls itself )) . - Rappl'ocller aussi Lac Lance, V II , 17, 5 (solem a suis 
curs;bus slare) de l'ép isode de l'al'l'êL du soleil dans le Bahman-Yasht, III, 43, 
Ilt le Dinknrt, V II , 8, ~ 58; a, § 2; la, § 10. - Le changem ent de couleur de 
la lune est un des phénomènes célesLes dont les Chaldéens lirai ent des pr'onostics 
(l1ouché-Leclercq, Aslrol . gr., p. 17) e t une Leinte rouge 6tait un pr'ésage parLi­
culièrement funeste; cf. Boil , dans Realelle., s. v. « Fi nsternisse », col. 2350. 

1) f ilS!., VII, 16, 10: « Annus b r'eviab itur et mensis minu etul' et dies in angus­
Lum coartabitlll'. » Epi!. , 66, 6 : « Tu nc e t annus et mensis e t clies bl'eviabiLur. )) 
Bahman-Yasht, II, 31 : « T hc yea r, monLh and clay a re shorler. » Cf. Bousset, 
Anliehrisl, p. 143 ss. - Les as trologues enseignaienL a ussi , nous l'avons vu 
que la vie cles hommes allaiL en s'ab régeant de milléna il'c cn mi llénaire, comme 
la durée de la révolution des planèLes q ui présida ient à chaque époque (p. 48 n. 6) . 
Cette idée de la dégénét'escence des êtres vivants à la fin clu mill énaire cle Zoroastre 
csL curieusement dévcloppée clans le Bahman-Yasht, où lcs théories asLrologiques 
ont laissé d'auLt'es traces (III, 4; Ill, 18): les hommcs seront d' une taille plus 
petiLe (II, 32), la végélalion climinuer'a (II , 31), lc béLail clevienclra chélif (U, 43); 
cf. aussi Dinkart, VII, 8, § 7, p. 95 Wûst : « The unobtainable sLaLure, non exislent 
sLrength, blighted desLiny and shorL Ji[e or manldncl. )) - CeLLe iclée, qui n'ava it 
aueun rapport avec la morale, cst abscntc de Lact:mce, e t j e ne la l'oLr'ouve pas 
dans les apocalypses grecq ues. 

2) fnsl., VII, 16, 11 : « Montes quoque a!Lissimi decidont et p lanis aequabunLUI', 
mare innavigabile consLitueLur, »Cr. Orae. sibyll ., V III, 236: ~ J ûa ii?"~ 'ITElitotç Ëû'to.t 
xal. 'ITiï.ûa OciÀ<7.ûO"al OÙ%É'tt 'ITÀoiJv Ë!;Et. Aselepius, 25: "Nec terra co nstabi L, noc naviga­
biLul' mare, » La pr'o phéLie que « Loute vallée sera comblée, Loute montagnc ct 
tout coteau seront abaissés », se rattache dans l'apocalyptique juive il Isa ïe, XL, 4 
Cf. Baruch, V, 7 ; Hénoch Ethiop" l, 6 [supra, p. 42, n°. 4]. - L' influ ence m~z­
cléenne est manifesLe clans Apoe. pseudo foh ., 15 (p. 82,8 T ischenclol' f): Les qualre 
vents [cr. M. M. M., l , p, 93 ss.] balaieront LouLe la Lel'I'e, aplan iront ses hau teurs 
et la purifieronL, de so r'le qu'elle devienclra lisse comme un table eL hla nche co rn mp 
la neige - un merveill eux exe mpl e cl 'érosion éoli enne pOlir' l c~ géologll cs! 
On y voit app:lI'HÎ tl'e clair'emenL l ' idée que les monLagnes sont mnuva ises et ne 
peuvent subsister' clan, un monr!e dé li vré cie se so uillmes, Ce Lte co nception es L 
celle des mages. Pluta r'C]ue (De J.<ide, 47; cf. supra, p. G3) noLe qu 'aprè. la clispari­
tion d 'Ahriman , la Lerre deviellclr'u Èr.ir.:EÔOÇ %<7.\ oi-'aÀ~. De même, selon le Bounclnh ish 
XXX, 33, dans l'univers rénové" Lhis ea l'lh lJecomes a n ice lcss, slopeless l'Iain , 
eve n Lh e mounLnin whose sumrn i L is the supporL of Lhe JOnva t bridge, Lhey kecp 
qowil anq il will not exisL ~ , - Les montagnes sonL conçues ici comme 1'~4vro 



51 FIN DU MONDE SELON LES MAGES OCCIDENTAUX 79 

hommes souhaiteront la mort et envieront le sort des défunts l, . 

et le genre humain sera si fort réduit en nombre, qu'à 
peine il en survivra la dixième partie 2. Et tout ceèi se retrouve 
encore à la lettre clans le Bahman-Yasht. Ces détails sont 
si particuliers qu'on ne peut guère admettre une simple 
coïncidence. Une série de pareilles similitudes ne semble 
explicable que par une communauté d'origine. Le Bahman­
Yasht est si foncièrement mazdéen, dans son esprit et dans 
son expression, qu'on n'y peut supposer des emprunts à 
l'apocalyptique grecque. Les mages sont ici les prêteurs et 

de l'Esprit du Mal et disparaissent avec lui [West, l, p. 129, n. 8]. -- Mais ces 
passages n'expliquent pas l'association de l'assèchement de la mer à l'aplatisse­
ment dllS montagnes. Elle apparatt déjà dans l'Assomption de MoIse, X, 4 : • Alli 
montes humiliabuntur et concutientur et convalles cadent... mare usque ad 
abyssum decedet et fontes aquarum deficienl. » Cette alliance parait être due aux 
spéculations stoïcienncs SUl' l'iwr:up6JGlç, qui, nous l'ayons montré précédemment 
(p. 40), se sont combinées avec les traditions ma7.déennes; cf. Eustathe, Ad lliad., 
(0) 16, p. 695, 15 [manque dans v. Arnim]: "( ):a'i ï.p6'i~J 1to"tÈ ~vEi.xop.ÉvTJ Ih'~va6vp.ta­
GEWÇ .~ 6ciÀaGGa Èû,i1t'(I", "!OTE oÈ "!a 17ii? "!r-ocpr,ç i'f'tip.ôyov ~VEÀXUGEt "!Ii EV T0 ~Gi6Et 
-rr,ç yr,ç ùy?à xal i.vGE! X<ll aVT~v T~V YT. 'i. Sénèque, Gonsol. Marc., XXVI, 6: «Totos 
supprimet montes ... maria sorbebit. » Les philosophes faisaient valoir_contre l'éter­
nité du monde que si la terre avait existé de tout temps, les montagnes auraient 
déjà été ramenées au niveau des plaines et la mer sc serait desséchée (Philon, De 
aetern. mundi, 23 = Zénon, fr. lOG von Arnim). L'influence stoïco-mazdéenne est 
manifeste dans le PS.-H ippolytc, De cOl1summ. ml.llldi, 38 : . () 1tvptvaç 1to"!ap.aç 
~'E2i'.6f.lEYOÇ (~)G1tE? ~y?ia Oa),aGI7:l xal X:lTJ:X:lUGEl o?"~ xal ~ovvoùç xa\ T~V 6GiÀaO"O"av 
~'f'aviO"€t xal "!ov ai6ipa. OtÛ,UGEl ~x TijÇ '/rU?(:H;E6J; i:)O"T.E? x·~?6Y. Cf. aussi Orae. 
Sibyll., IV 176 ss. ; Ps-Sophocle, fI'. 1027, Nauck. 

1) Lactance, Inst., VII, 16, §, 12-13 : « Animas hominum ,sollicitudo ac vigilia 
maeerabit, plorabunt et gement et den!.ibus s trident, gratulabuntur mortuis 
III vivos plangent.» Cf. Apoc., "IX, 6; Siuyll ., VIII, 350 ss. avec lesnotesdeGeffcken. 
Asclepius, 25 : « Mors vila ulilior iudicabitur '. - Comparer Bnhman-Ynsht, 
Il, 44 : « The living of the men is not possible and they seek death as a boon, and 
youths and children will be apprehensive and gladness of heart do not arise among 
them. » - Le thème esL développé dans le Ps.-Hippolyte, 27; cf. Ephrem, De 
Anliehristo, c. 10 (t. Il l, p. 207, Lamy). 

2) Lactance, VII, 16, 14 : « Ha conficietur humanum genus ut vix de cima 
pars homimum relinquatul' et 'Unde mille processel'nnt, 'vix prodient eentum. » 
Cf. Bahman-Yasht, Il, 47 : « And th'e noble great and charitable ... through want 
lJeg something frol11 the ignoble and vile and come' Lo poverly and hclplessness 
[cf. Lact., VII, 15, 8 : Mali opulenti, boni vero in omnibus contumeliis atque 
cgestate iactentur], through them nine in ten of these men will perish. » Cf., 
II, 31 (des plantes) : « Wh en one shaH talwa hundred, ninety will diminish alll[ 
ten will incl'ease. - Lactance ajoute immédiatement après:« De culloribus ctiarn 
Deiduae pal'Les intcribunt cl. tertia, qune fuit probata, l'cmanebil.>> Cr. Urae . .sibyll., 
111,554; V, 103, et Apoc., IX, 15, 18. - Lactancc n cherché il mettre d'accord 
['indication qu'il a dû trouver dans Hystuspe, celle que les neuf dixièmes des 
IlOmmes pél'Îraient, avec celle des Oracles Sibyllins qu'il en survivrait un tiers 
(,:0 passage est significatif po.ur ses procédés de compilateur. (cl. supra p. 69, n.2) 
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la révélation d'Hystaspe doit être le canal par lequel leu rs 
croyances sont arrivées jusqu'à Lactance. 

Des rapprochements qui précèdent ne peut naître, ù 
la vérité, qu'une grande vraisemblance. Au contraire pour 
la suite des Institutions \ nous acquérons une ce rtitude. 
H ystaspe est cité comme source par Lactance, et la seule 
question est de savoir jusqu'où s'étend la dépendance de 
celui-ci. M. Windisch 2 a montré qu'elle doit commencer 
à l'endroit (VII, 17, 9) où le rhéteur reprend assez maladroi­
tement le thème du triomphe de la malice et de l'injustice, 
déjà développé par lui précédemment (VII, 15, 7-9). Lui­
même nous dit qu'Hystaspe « décrivait l'iniquité du siècle 
suprême 3 », et c'est à lui qu'il doit cette addition incongrue 
à son tableau antérieur de l'immoralité du monde selon 
l' érudit hollandais. Celui-ci a certainement vu juste : aux 
raisons qu'il invoque, d'autres peuvent être ajoutées. 

Tout cc qui précède dans le r ' cit de Lactance : arrivée 
d'un grand prophète qui par ses miracles convertit les multi­
tudes au culte de Dieu, puis apparition , d'un autre roi, 
engendré en Syrie par l'Esprit du Mal, enfin prodiges accom­
plis par cet Antéchrist, dont l'oppression doit durer quarante­
deux mois, tout cela repose sur l'Apocalypse et dérive de 
sources chrétiennes 4. Avec le début du paragraphe sur 
l'iniquilas saeculi commence une narration où les parallèles 
bibliques font défaut. 

Rien d'étonnant à ~e qu'Hystaspe sc soit éLendu sur cc 
sujet. Jous avons indiqué déjà que les docLrines astrologiques 
adoptées par les mages d'OccidenL, enseignaient qu'à la 
fin du drrnier milLénaire les hommes deviendraient de furieux 

1) lnsl., VU, 17 ss. ; Rpil., GG. 
2) Windisch, p. 72. 
3) Inst, VIl, 18,2: « Descripta iniquitate saeculi 1.lIiu, c>.Llcllli .• C.omparer 

Epil., G6, où la descripLion de cette perversité est introduile pal' les lIloLs:, llael: 
autem a prophetis sed et :1 vaLibus futura dicuntur ». 

4) Apoc., XI, 5-9, 11 ; XIII, 4-8. - Les quarante-deux mois ont éLé tirés des 
1.260 jours d'Apoc., XI, 3. Victorin de Pettau le chiliaste, dans son commentaire 
de ce verset (éd. Haussleiter), les a rendus par trois ans et demi. Le chiffre 
de 42 a été choisi parce qu'il est le produit de 6 par 7. 
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batailleurs et des imposteurs, pleins de fourberie 1. Certains 
de ces reproches adressés aux derniers représentants de 
l'humanité peuvent avoir passé des Chaldéens chez Hys­
taspe et d'Hystaspe chez Lactance 2, Mais les mazdée~s 
aussi insistaient Sl.lr la dépravation du mo~de, quand aurait 
prévalu l'Esprit de Mensonge, et dans le. paragraphe qui nous 
occupe, la source de la révélation du pseudo-r9ides Mèdes 
parait être purement mazdéenne, « C'est un temps, dit le texte 
latin, où la justice sera rejetée et l'innocence odieuse, où 
les méchants exerceront leurs déprédations hostiles contre 
les bons, où l'ordre, la loi et la discipline milita~re ne seront plus , 
,observés, où personne ne respectera les cheveux blancs, ne 
rendra les devoirs de piété, ne s'apitoiera sur la femme ou 
l'enfant. Tout sera mêlé et confondu en violation de la 
morale et des droits naturels. Ainsi la terre entière sera 
ravagée comme par un briganda6e général. »3 Donc, ce que 
i'auteur met en relief, c'est la perversion de toutes les lois 
divines et humaines sous le règne d'un usurpateur impie, 
l'atteinte portée à la constitution de l'État et de la famille, 
Ces mêmes idées se retrouvent, parfois exprimées en des 
termes semblables, dans le Bahman-Yasht 4, Elles sont nées 

1) Cf. supra, p. 60. 
2) Cf. La'ctance, VII, 15, 7 : «Pr.opinquanle huius saeculi termin.o humanarum 

. rerum statum c.ommutari necesse est et in deteriusnequilia invalescente pr.olabi " et 
ce qui suit jusqu'au § 10. - Mais .on peut en rappr.ocher aussi le Bahman-Yasht 
II 38-39 et même l'Asclepius, c. 25. Les c.ouleurs empl.oyées p.our dépeindre le 
lri.omphe de l'imm.oralité, s.ont nécessairement similaires et il n'y a rien ici qui 
rende nécessaire la supp.ositi.on d'un emprunt aux d.octrines chaldéennes. 

3) Laet., lnst .. VII, 17, 9, [Epit., 66, 1-2] : «Id erittempus qu.o iustitia pr.oicielur 
el inn.ocentia .odi.o erit, qu.o mali b.on.os h.ostiliter praedabuntur, n.on lex aut .ord.o 
aul militiae disciplina servabitur, -n.on can.os quisquam reverebitur, n.on .officium 
pielatis agn.oscet, n.on se~us aut infantiae miserebilur : c.onfundentur .omnia et 
miscebunlur c.ontra fas, c.ontra ius naturae, ita quasi un.o c,.ommunique latr.ocinio 
terra universa vastabitur. » 

4) Bahman-Yasht, II , _ 28-31 (p. 203 West) : «They will lead Lhese Iranian 
counlries into tyranny and misgovernment ... there ois no law, they preserve no 
securily; with deceil, rapacily and misgovernment they will -devastate these 
Iranian countries .. , Ali men will become deceivers, great friends will become of 
different parties and respect, affecti.on, h.ope and regard for 'the s.ons will depart 
fr.om the world. The affecti.on .ot the father will depart fr.om the s.on and lhat .of­
lhe br.other fr.om his br.other. » cr. Zarâtusht-Nama, v. 1345 ss. (p. 68, trad. Rosen­
berg). « Aucune vertu, rien que haine, malice, sédition et disc.orde. Les vieillards 
ne sont pas h.onorés, quant à celui dont l'âme cherche la L.oi, sa vie esl menacée 
par les ermemis de la Loi, etc. »Gr. Dinkart, VII, 8, §,4-17 (p. 95 ss. West), n.otam-
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pour ai;, si cl ire sponLu nôment dan ' l ' h an, olt l'a uLOI'ité 

légitime appal'Lient aux vrais Maz dée ns cL OLI un e tyrannie 
étrangè re es L sy no ny me d ' impirté, d 'illég::l. lité el de Mrè­

glem ent. 
« Alors, Go nLinu e 1 acLa nce 1, les jus t es et les sec tateurs 

de la vérité sc sépa rewnt des m écha nLs cL fuiront dans les 

solitud es. A , cette non vell e, l'Impie enfl ammé de colère, 
viendra avec une oT::l.nde armée et f::l.i ant approcher toutes 
ses troupes entourer::l. la montagne où les justes auront élu 
demeure, afin de se sa isir d'eux . Mais ceux-ci, lorsqu'ils sc 
verront investis et assiégés de toutes parts, invoqueront 

Dieu à grands cris et imploreront le secours céles te et Dieu les 
exaucera ct enverra du ciel un grand roi (regem magnum 
de caeia), a fin cru'il les ar rache au péril , les délivre eL fass e 
périr tous les impies pal' le fer d par le feu, » Puis, après un e 
di gression, l'apoloo'i 'Le re rrend so n l'reit (VH, 19,5) : Un glaive 
Lom bera du ciel a fin {ue les juste' sache nt que le ch ef de la 
sainLe milice va en descendre; il arrive précédé d'une fl amme 
inexLingu ible cL accompag né d 'anges \'engeLu·s . La muni­
Lude qui entoure la montagne es L Laillée n pi ôces, « depuis 
la troisième heure jusqu'au soir » cL le sa ng coule comme 
uri LorrenL; l ' Impie seul s'échappe, rallume quatre fois la 
guerre, ct trois fois va incu, à la quatrième il es t fait pri­
sonnier. On l'a mène ench aîné avec les princf' ct les tyrans 
qui ont opprimé la Lerre deva nt le roi, qui leur l'Cp roche d'abonl 
kurs forfaits, puis les co ndam ne au s upplice qu' ils ont mérité, 
(;'es L-ù-clire au feu 2 • La mali ce est éte inte, l 'impiété écrasée 
cL le monde soumi s long temps à de si rud es épreuves trouve 

menL § 11 (p. \)6) :« Wh on an old man advances inLo a cl'o wd o f yo uLh .. , Llt eya l'e 
infriendly Lo him. ». - Brandl danS son édiLion de LacLance, n déj:'1 noté que 
le Pseudo-lIi ppo lyLe dnns ce rLains passages ava iL uLili sé la même source que 
LacLance. NoLan:uuenL le cltap. V lI cl e 5011 op usellie ,e l'appt'oehe du morceau 
que nous )'ep l'od uison ici Cr:rEûeVTÉ?OU r.O/.LÔ:') o0o::1.; O.tÔEGO·~(j'~'7:xt ~:J.!. ')f(')7S?OU 
zii,i,o; o0oélç O ~Z:EL?·~(jZTo.L, eLe.), Il faudl'aiL clonc que pa l' quelque voie in co nnu e des 
p hra ses dé Lflehées d ' ll ys Laspe so ienL parvenues JUSqU'il l 'éc l'ivai n byza nLin . '1'011-

Lefo is, cf. Ilésiode, O;;l/.vres, 182 55., qui à propos du c inquième "ge, a d es Lru iLs 
nsscz sembla bl es. 

1) {Il sl. , VI I, L7, 10; cf, Epis/. , 6li, 9. 
~) L'epit . pl'éei 'o iei L'exl"'O"sioll \'ague lies {us/i lu/iull s pal' le muL eXils/jonc. 
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enfin le repos. C'est le début . d'un millénium de félicité, 
Le récit de pareilles opérations militaires détonne étran­

gement dans un exposé de la foi chrétienne et l'on se demande 
comment un esprit philosophique, nourri de Sénèque 1ft 
de Cicéron, a pu tenir pour vraies ces chimères belliqueuses. 
Il faut nécessairement qu'il ait trouvé la narration de ces 
campagnes contre l'ennemi du genre' humain dans "un livre 
qu'il tenait pour prophétique. Mais ce 'n'est ,ni dans les 
Écritures, ni dàns les livres Sibyllins, où l'on chercherait 
vainement les versets ou les vers qui auraient pu inspirer 
l'idée de tant de mouvements stratégiques. C'èst Hystaspe­
qui 'doit être la source, sinon des moindres détails, tout au 
.moins des données essentielles mises en œuvre dans la narra­
tion du duel entre les deux puissances opposées, épisode 
de la' lutte millénaire entre Ormuzd et Ahriman. 

Le fait capital, c'est-à-dire la retraite dans la solitude ct 
le siège de ce mont où se réfugient les justes, est d'i.nspiration 
iranienne 1. Déjà I-Iérodotc 2 rapporte que les Perses ont cou­
tume de sacrifier à Zeus (Ahoura-Mazda) « en montant sur 
les plus hautes montagnes » et c~t usage religieux se perpétuait 
chez les mages d'Asie à l'époque de Mithridate 3• Les livres 
sacrés du mazdéisme spécifient sur quelles' cimes élevées 
ont été établis les trojs feux sacrés de cette religion 4. Quand 
les mécréants, à la fin des âges, envahiront l'Iran, ces feux 
seront transférés au loin sur des hauteurs reculées pour les 
soustraire aux envahisseurs 6 et (Iles hommes de la Loi s'éta-

1) Le verset XI, 38, de l' Épttre aux Hébreux ~1':l Èp'fdJ.l<llÇ ~},<lvt.'J",,:;VOI xo.l O~<G'lV 
XO'L a?r1JÀ<liOIÇ x<ll 'tûç O'll'Ûç 't~ç yr,ç a été interprété comme se rapportant à l'avenir 
au lieu du passé et l'on trouve ainsi dans la littérature apocalyptique la prédiction 
que les fidèles se réfugieront dans des montagnes et des cavernes (cf. les textes 
réunis par Bousset, Anlichrisl, p. 140 ss. Ajouter Pseudo-HippoJ., 29). Mais nulle 

, part on 'ne rencontre, que nous sachions, rien de semblable au siège dont parle Lac­
tance. Son récit forme dans la littérature chrétienne une exception unique. 

2) Htirodote, l, 131. Cf. M. M. M., l, p.6, n. 8. 
3) Cf. par exemple le sacrifice décrit par Appien, Mithl'id., 65 et mon Voyage 

archéol. dans le Ponl, p. 176 ss. 
, 4) f>armesteter, Zend-Avesta, l, p. 152, etc. 

5) D'après le Bahman-Yasht dans le Padashkhvà/'gar, c'est-à-dire le Gilan 
actuel, la haute chaine qui borde au sud la mer Caspienne (II, 63; 1I1, 10). cr. 
aussi III, 31: «1 Ahaura-Mazdacometomo\!lltHükairyadwith the archangels. etc. 

.. _-~ 

1 
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IJJiront dans des cavernes sU,r les sommeLs de la montagne! )). 
M. Windisch a déjà donné de bonn s raisons d'admeUre 

que l'emprunt faiL à ITys taspe par LacLance s'é t ndait 
au delà de ee qui lui est expressémen L aLLribué pa /' cclui-ci 2• 

l\Iais i l a conclu de la teneur de ce Lte citation que la 
desLruc Li on des impies était , dans l'apo<.;ryphe mazdéen , 
J'œuvre de JupiLer lui-même, et que le l'ex magnus de caelo 
(·tait un e inLerpolaLion chré Li enn e, Liré de la Sibylle 3 e t 
inLroduiLe dans le réciL d'Hystaspe. Ccci ser ait bien surpr -
nan t. Car d'abord, dans Lout ce t épisode guerrier , aucun 
autre déLail ne paraîL provenir de célèbres Oracles. Mais, 
de plus, si Jupiter , c'est-à-dire Ahoura-Mazda, intervènait 
n personne contre les troupes de l'Esprit du Mal, il faudrait 

admettre qu'Hystaspe s'écartait ici singulièrem ent des 
Lraditions mazdéennes sur la fin du monde. clon ces tra­
ditions Ahoura-Mazda ne descend pas lui-même des hauteurs 
où il Lrône pour se j eLer dans la mêlée: il agit par l'entremise 
de messagers; ce sont ses yazaias qui combattenL pour lui. 
Enfin la version chri tianiséc du Pseudo-JIystaspe parlait, 
selon Clément d'Alexandrie 4, de la « parousie)) du Seigneur, 
On pourrait supposer, il es L v rai, qu'une modifica Lion violente 
a été imposée ici à l'apocalypse mazdé nne pour la meLtre 
en harmonie av c la foi chrétienne. lais com bien il es L 
plus v raisemblable que de simples r Louches ont rendu 
acceptable un figure païenne et que le « grand roi )) a été 
déLourné de son sens pl'irnitif poue êLre inLerprété co mm e le 
Christ. Comme ce point est d'importan ce pour l'intelligen ce 
de tout ce qui suiL, il nous faut reproduire ici le Le ' te même de 

1) Zarâdushl-N:l. III:I, v. 1460 ss. (p. 74, éd. 1:0SClIUCl'g). Ll' p:.J~~tlgll ( 'o rre~p() l1 -
cJant du Bahman-Yashl ( 1 I, 10) est m ul ilé. Rosenberg clans f;('S noirs montre q ue 
que cet épisode sc ralluche à une v ieille tradition mazdéenne. 

2) \ ;Vindisch, p. 72. L s mols du ~ 10 : T l/Il! il/sli cl secla /orcs l'cl'i l oU · 8cgregu­
bunl se a malis f;o lll l' produits clons la cila Li on d' ] lys Lnspc so u ' la 1'0 . e pios ae 
{ideles a noccnlibus scr/I'cr/alos. Comme plu s hauL dans sa prrrn i\re r6l'ércncc il 
Hystaspe, l'el a live il la l "illC de l'I ';"1I'il'c l'OJTIvill , L'Jclnnrr a J'cp l'is les lr l'mcs 
qu'i! avait lui-même tirés jJJ'éc(' (\"IlIIlI CI1I, dc sa ,o urce (SU I J'II , p. 72, Il .2. 

3) Or. SibylL., HI, G52. Cc \ crs lui -Ill ' 1I1 C cc rl nincmcnL c:-'I' I'ÏIl1 C les croy;lIlt' CS 
des l1\ages j cf. il/[ra, p. 87. 

4) Cf. supra, p. 75, n. 1. 
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Ladance (VII, 18, 2) : Hyslaspes deseripla iniguilale huius 
saeeuli exlremi pios ae fideles a noeenlibus segregalos ail 
cum flelu el gemilu exlenluros esse ad caelum manus 1 el inplo-, . 
raturos fidem lovis : lovem respeciurum ad lerram et audilurum 
voc~s hominum algue inpios exlinelurum. Quae omnia vera 
sunl praeler unum quod Iovem dixil faciurum guod Deus faeiel; 
sed el mud non sine daemonum fraude sublracium, missum 
iri a paire lune filium Dei, gui delelis omnibus malis pios 
liberel. Quod Hermes lamen non dissimulavil..., suit une cita­
tion du Trismégiste. 

Si l'on accepte l'interprétation proposée, celle que « J upi­
ter» .exterminera les impies par une intervention personnelle, 
le texte de Lactance offre une contradiction. En effet il 
nous ~ffirme que le rô.le de ce « Jupiter» est le même que 
celui du Dieu des chrétiens; or, celui-ci n'agit pas par 
lui-même, . il fait descendre le Christ ici bas. Les démons 2, 

nous dit l'apologiste, ont supprimé la mention de ce « Fils 
de Dieu envoyé par son Père)J. Seulement les démons avaient 
substitué à ce nom vénérable celui d'une divinité que Lactance 
s'est fait scrupule de nommer. 

Nous savons déjà, par la première partie de cette étude, 
qui doit s'emparer du pouvoir au commencement du septième 
millénaire .C'est le Soleil, c'est Mithra-Apollon, dont alors 
commence « le règne» (regnum).3 

Le soleil, astre tutélaire des souverains, avait été placé ' 
par la science chaldéenne au milieu des six autres planètes, 
et les astrolôgues le représentent comme un roi s'avançant 
entouré de ses gardes. De l'Orient, le nom de "HÀwç ~(J.(nÀEûç 

- , traduit en latin Sol invicius rex 4 - se propagea dans. 

1) Sur cc gesle des mains suppliantes lendues vers le ciel pOUl' obtenir le 
châtiment d'un crime, voir Il sole vindice dei delilti ed il simbolo delle mani alza!e 
dans Memorie Ace. pont. di archeol., N. S., l, 1923, p. 65 ss: Cf. aussi Philon Bybl. 
2, 5 (dans F. H. G., III, p. 565) et Windisch, p. 78. . 

2) Le reproche d'une intervention diabolique est habituel chez les écrivains 
ecclésiastiques «haque fois qu'une croyance mithriaque se rapproche d'un dogme 

. ou d'un rite chrétiens; cf. Justin Apol., l, 66; TerluJl, De corona. 15; De praescr. 
Ijaere!., 40. . 

3) Cf. supra, pp. 60 ss. 
4) M. M. M., II, p. 427. 
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l'Empi rG l'ornain (,L deva iL se Lra nsmeLL re j usq u'aux derni ers 
néoplaLo niciells l . Il ll 'esL pas douLeux Ll ue GeLLe appellaLion 
an été adopLée pa r lrs mages occidenLa ux, discIples des 
Chaldéens, eL le /'(,,1' magnus d'H ysLa l e ne peuL désigner qu e 
le di eu solai r r. 

CeLLe concl l1 sio ll sc Lrou ve confirml'e par Utt rapprochement. 
avec le Ba hma n-Yas It L2, qui fa itrle Mithr'a le principal a r'Li san 
de la cléfaitG des Illéehants , Selon l'o uvrage pehlvi , le héros 
PeshoLanu , fil s de Vis hLaspa - noLre HysLaspe - vieHdra 
à la fin du dixième millénaire déLruire l'impiéLé et remeLtre 
la loi en vigueur. Ahoura-:\1azela du ha uL d 'une montagne 
ordonne à ses a rdwnges de charger ses a nges 3 d'assister 
Peshotanu. 01', ,YliL ltl'a est le pro Lagoniste de la Lroupe célesLe 
qui fond sur k s démons. « L 'EspriL malin s'enfuit avec ses 
créa Lures mauvaises cL sa progéniLure pervcrse au fond cles 
Lénèbres infernales, » eL, S Ul' l 'ord re de Ù'liLbra, Peshotanu 
déLruit dans l'Irall 11'8 Lemples ,<lrs idoles, deill eure des 
démons , cl, I·ps l.a llre la v raie religion . Le réciL de LacLance se 
termine pal' ulle (;() Jlclu sion semblable (VU , 19, 1) : No n 
colenlul' ullNius di! 1Ilf/lIll lacli , s(' t! CI f}u{uill(l/,iIJ/l s suis delw'­
bala simulCi c/'u iglli dublin/II/' cl (' III Il dO llis suis mil'Obilibus 
al'debull l 4• 

L'appHri Lion dll dieu ' ola,ire , Lri ol1 lph anL des armées 
démoniaqucs, pO lir ('Lalll tr le rl'gne dll Hi en, éLai L Je poinL 
culmina nL Il Il grand dra me déc ri L da ns la l' l'\' (>[aLio Il cl ' Hys­
L~sp e. 1 ,;1. li lLt' rHI tll'e npo calypLiqlle jud éo-c brél iCllne, LouL 

1) On Ll'ouve r'a Jes Lex l.cs S U I' Je Sol ei l -noi r éunis dan s n ia 't'héologie solaire (daHs 
M ém. sau, éir, AcC/d. lnscr" ' 11 ), 1909, p, 6 [452] 55, 

2) Bahman- YashL, IJ l , ::a 5S, 

:.J) P OU l' it' , « <lllgcs " III:t zr1 éens, cf. 11I OS jl cligions oriel/lalcs , p, 279, n ,52, 
4) Nous a\'u ll s déjil , ignul é ( p . 13 II. 3) ]0:; u lïïl lit é:; GLl'oilcs qu'o ffrc l ' e5ehalo-

l ü~ic du manielléi sl l lt' al 'I'e le i il> dll nW l,dé imw. III rl'u glllPII l Illunichéc ll, Ll'ouvé dans 
le TUl'kcs Lan , oppo, c l e " \' l'ai 1I lillll'a " au " l'aux i\ lilhl'll ", qui pUJ'(}!LêLl'c unc so rt e 
t1 'AnLéeh l'i sL. Ccl ui -ci elr cl ;ruc ll e un Inul'cuu , qui es L en erreL la lllonllll'c dc j)[ilh l'a 
(M , M, ;\1. , 1, p, 170), li Se rail passe l' pou l' le« \"l'ni fil s de j)i ell " cL ol'd ollno qu'on 
l 'adore, Cr. "' , von L ecoq, 'J'iirlcische jVJ C/ llic/wi/w a1l8 Cllo/sl>o, 11 (dans Ics A b/wndt, 
A/wei-Berlin, 19 1 ~) , 110 3), p, 5 ">" JI cL l'ucheLlx quc cc pl'écicux fcuillcL de papi cl' 
soiL aussi Iucél'é, Si, CO O\llIC JI pUl'~liL pl'olJaiJle, Je l'éc iL ,C J'aPPol'le Ù la fin du 
mond e, "0 11 g' l'untl in 1 (' l'èL sau I.e aux ye ux. ]l Iais il scr;r i 1. Ila ;;<l l'dell :>' (] ' 0 1l ri en conchlJ'c 
dans SO li élaL Lie muLi lall oll ;lt;Luell e. 



59 FIN DU MONDE SELON LES MAGES OCCIDENTAUX 87 

en excluant cette intervention d'une déité païenne, - n'en 
a pas effacé tous les vestiges. Deux vers de la Sibylle 1, dont 
on n'a pas jusqu'ici saisi toute la portée, prédisent que 
« Dieu enverra du soleil un roi pour arrêter sur la terre entière 
une guerre funeste » 

K(X.( ,rh.:: ri" "1û(oW (:lëôç "~P.~Et ~(Xat),~(f., 

oç ,,!iaCf.V Y7.i(X.v "O'.ûaôt "oÀzp.ow x(Xxo'ïo. 

Pour Commodien 2, l~ feu qui doit se déverser sur le 
monde, est annoncé par « un quadrige igné et une torche 
courant à travers les astres ». Éphrem le Syrien sc repré­
sente le Seigneur ·descendant au milieu de ses anges « et 
son char s'arrêtant entre le ciel et la terre. »3 En effet 
Mithra, « Phaéthon perse» (p. 36), devait apparaître sur un 
quadrige flamboyant pour embraser la nature. On pourrait 
multiplier les. citations 4. La vieille croyance à la venue du 
Soleil-Roi, qui dOIt détruire l'iniquité, a persisté longtemps, 
plus ou moins masquée, sous l'orthodoxie chrétienne. 

Quelle est la mission de ce dieu solaire qui pour les maz­
déens ' était Mithra, et qu'Hystaspe appelait sans . doute 
Apollon, comme il donnait à Ahoura-Mazda le nom grec 
de Zeus, devenu chez Lactance Jupiter? Nous le savons déjà, 
Mithra devait ressusciter les morts, les juger, les faire passer 
à travers un fleuve de feu, 'qui ne brûlait que les coupables 5. 

Plus que tout le reste, on peut le croire, ces prédictions 
ont fait considérer par l'apologiste latin la révélation 
mazdéenne comme prophétique, malgré son origine païenne, 

1) Or. Sib., HI, 652. CL, IV, 174 : no? ËO"l1.t x,:.à XOO'IlQV 0/,0'1 ~.!Xl v'ii1l11. Iliy-
10',0'1 I~OIli'!Xi~ aû:rriyyt &Il'·~û.i{~ anont; VI 157, III, 286 . . 

2) Commodien, Carm. apol., 903 : « Videbitur et tune ignea quadriga per 
astra let laeula currens, nuntiet ut gentibus ignem. 

3) Ephrem, Sermo II, De Antichristo, c. 12 (trad. Lamy, Sancti Ephrem 
hymni et sermones, Ill, p. 210) : «Tune descemlet Dominus ex allo in rormidanda 
angelorum gloria et consistet currus eius inter caelum etlerram : incl'cpalJit mare 
et dessicabitur [cf. supra, p. 78) ... solvenlur coeli et terra. » 

4) «L'oracle du potier» [cf. supra p. 66 n. 4)., qui est un remaniemcnt égyptien 
d'une apocalypse mazdéenne, peut-être de celle d'Hyslaspc, annonce que ar.à 
'I/"iov 'lrl1.pl1.yÉv'l)'l1.t j:JaatÀEùç aYl1.0G,v 00'1)2 ... wO". E0ç!Xû6!Xl TCI'JÇ 'lrEpt~naç TO·JÇ. 
T:?Onn"EvT'l)xoTaç a 'J:lûTIjval, i'ia Ilniûx~,alv Tr ,V ayaOi;,v, Cr. Heitzenslein el. 
Schàder. op_ cit., p. 40. 49. 

5) Cf. lupra. p. 32, 39 Il. 
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malgré les graves altéraLions de la v ériLé que lui-m ême y relève, 
La résurrec Lion des morts et le jugem ent dernier 

étai ent des docLrines chréLienn es si fermernenL établies , 
si solidem en t étayées par des t ex Les scripLuraires, qu 'on 
pourrai t s" tonner de voir LacLance, à propos de ces arLicIes, 
puiser à la source Lrouble dont dérive cc qui précède. Cepen­
danL m ême dans ce LLe parLie de son œ u vre, M. Windisch 
l'a déjà remarqué, 1 il reproduiL une croyance iranienne, 
avec une fidélité frappante, lorsqu 'il enLreprend de d ' finir 
la n a Lure ct les effets du feu divin qui doit châ Lier les co u­
pabl es. Cc feu qui n'a besoin d'aucun alirnenL, es t « pur et 
liquide cL f1uid comme de l' eau 2 Il. II n 'e L pas seulem ent, 
conform émenL à la docLrine de l'Église, l 'insLrument du 
supplice des l'épl'ouvés 3 • L es jusLes doiven L y êLre plongés 
aussi eL subir la m êm e épreuve que les pécheurs, mais tandis 
que ceux-ci senLenL cruellem ent ses brûlures, les premiers 
ne so uffren t point de ses ardeurs, proLégés, co mme ils le 
sont, pal' la force divine de leur innocen ce 4• Selon les plus 

an ciennes croyances mazdéennes, un fl euve igné doit a insi 
êLre traversé par les ressusGiLés; il séviL conLt' les impies et 
épargne les j usLes, eL, nous l' avons m onLré précédemment 
(p. 40 ), dès l'époque alexandrine, les sLoïciens s 'étaient 
emparés de ce Lte clocLrine des mages pour l'interpréLer selon 
leur sys tèm e. L 'OrienLal hellénisé qu 'é taitle Pseuclo-Hystaspe, 
a transmis à Lactance ces antiques concepLion du zoroas­
trisme, habillées d 'un v êtement gr c 6. 

1) Windisch, op . c., p. 2\) . 
2) 111SI., VU , 2 t , § 4 : " 19ni s ille div inus pel' sc il sum seml el' viviLcL vigeL 

sine ullis alimenLis, nec udmixLum habe t fumum, . cd esL pUI'US uc liquidus cL in 
aquae modum l1uidus, » 

3) Ma LLh ., J' X V , 41, eLc. C'e L en par ticulier la doc Lrine d 'HippolyLe, D e 
A I1leeh /'isl o, 64-65 (p. 44, Achcli ), donl LacLance c séparc ici. 

4) I bid., § 6 : " ed eL iusLos cum iudicaveriLDeus,eLiam igni cos cxamin alJiL; 
tum quorum pccca La vcl po ndere vel numCt'O pl'aevalucrint , pr l'3t ringcnllll' igni 
a lque ambul'cnLur, ([U OS auLcm plcna iusLiLiu cL m~ Lul'i L;I ' "i rt ulis incoxc l' iL, 
ignem illum non senLient : habcnL enim aliquid in sc DC I ([ ullii " illl rt ummae l'cprllaL 
cl respua t TanLa esL vis innocenLiae, uL ab ea ignis ille l'efugia L inIl OJ..iw" qui a 
QCCC piL a Deo ha nc po LenLiam, uL impios uraL, iu Li s Lemp l'el. »- Cr. Orae. Sibyll. 
li , 253 ss. 

5) L' inrIucnce sLoÏcienne e 'L sensible dans Lou Les ces spécula tions de Lac­
Lance (les Sloi ci sont ciLé , c,20, § 8) . Celui-ci leUl"empl'Ù rlLe cerLainement l'idée 
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Délivrée du prince des démons et de ses suppôts, la terre 
jouit, sous le sceptre du dieu qui a rétabli la justice, d'un mil­
lénairede bonheur, le septième de l' existence du monde. Cette 
doctrine des chiliastes ayant été rejetée par l'Église, nous trou­
vons peu de descriptions d'une telle félicité terrestre dans 1eR 
apocalypses chrétiennes!. Celle que nous offre Lactance en 
acquiert d'autant plus de valeur. Il en emprunte les éléments en 
partie à Isaïe et à la Sibylle, mais elle procède aussi des ta:blea.ux 
enchanteurs qu'avait peints de l'âge d'or la poésie gréco­
latine 2 • Un lettré, comme l'auteur des Institutions, ne pouvait 
manquer d'être frappé d'une pareille similitucle. « En somme, 
conclut-il, il se produira alors ce que les poètes disent avoir 
existé à l'âge d'or sous le rè,gne de Saturne n, et il s'explique 
ce phénomène en arguant de ce que les prophètes ont des 
visions si vives, qu'ils se représentent souvent l'avenir 
comme s'étant déjà passé, tout ce qu'ils imaginent leur 
paraissant aussitôt accompli. La réalité est quelque peu 
différente de cette supposition hardie, et ce n'est point pour 
ce motif qu'Hystaspe, qui est sûrement ici une des sources 
de Laclance, se figurait le crépuscule du monde sous les 
couleurs brillantes que l'ancienne mythologie prêtait à son 

que le feu du châtiment reconstitue ù mesure les corps qu'il consume (cf. supra, 
41 n. 3; 42, n. 1), ce que les poèles ont transféré au vautour de Ti/ye (2l, § 5), Même 
conception dans Minutius Félix, 35; Tertullien, Apol., 48. -Je doule qu'elle se soit 
trouvée dans Hyslaspe, comme semble l'admettre M. Windiseh (1. c.), à moins 
que sa révélation n'ait élé hellénisée plus profondément qu'il ne paraît d'a pré, 
ses fragments. 

1) Saint Irénée, V, 33, 3-4, nous a transmis celle que donnait Papias, le père 
du millénarisme chrétien. Elle ne se l'approche de Laclance que là où elle reproduit 
Isaïe, et l'auteur latin ne paraît pas l 'avoir ulilisée. - Descriptions juives: SchOrer 
Gesch. Jüd. Vollces, II', p. 541. ' 

2) La première phrase de Lactance(VII, 24, § 7) : «Tunc auferentur tenebrae ... sol 
septies clarior fiet » est tirée d'Isaïe, XXX, 26. -« Terra vero aperiet feèunditatem 
suam et uberrimas fruges sua sponte generabit» ;c!. Hésiode,Œuvres, 117; Ovide, 
Mel., l, 102 ss.; Or. Sib., III, 619-623; VIII, 209. - «Rupesmontiummellesudabunl, 
pel' rivos vina decurrent eL flumina lacte inundabunt » (Epi/., 66, 5 : « Stillabunt 
mella de rupibus, lactis et vini fontes exuberabunl ») ; cf. Ovide, v. 110-112; Virgile, 
Ecl., IV, 38; 01'. Sib., V, 281 ss.; VIII, 211 55. -» Mundus gaudebit et omnis 
rerum natura laeLabitur liberata dominio mali et impietatis el sceleris et erroris» ; 
cf. Aratus, 105 ss.; Ovide, v. 89 ss. - Suit un développement sur le thème de la 
paix régnant entre les animaux et les hommes. Il s'inspire cerlainement d'Isaïe, 
XI, 6, 8, LXV, 25 [cf. Papias, 1. c., n. 1] etl 'idée est couranlechez les Juifs (SchOrer, 
l;' c.). Mais elle est traditionnelle aussi dans la poésie profane depuis EmpédQcle 
(fI'. 130 Diels); cf. Carcopino, Virgile et le myslère de lct iV. Eglogue,p. 7i, 104' SS, 
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aurore. LO l'squ(' 10s mages hell énisés, a dopLanL la doctrine d e 

la domination u eee, St\' rI e p]an èLe, eurenL a ttribué ]e 

derni er mill ' n aire au oleil , donL le m éLal s L l 'o r \ il appli­

quèrenL à ce règ ne le :Vli Lh ra- pollo n le vers où les poêLes 
lécrivaien L les déli ce de l' humanité primitive sous le O"o u-
('J'nem enL d ébonna ire de aturne 2. 

Ils pouvaien L d 'ai lleurs Lrouver, clans les tradiLion sacrées 
d e leu r religion, une légende qui 'harmonisait avec les r écits 

des Gr cs. j\ la fin de Lemps, quand Yima ,orLira avec sc 

troupeau ' d e l 'abrt so uterrain où il sc sera réfugié pOUl" 

échappe r au déjuge (p. 37), un heure u abondance régnera 

SUI' la t er re cL un m onde prospère deviendra pl us gé néreux. 
Le lait coul era en si grande abondance L sera si doux que 

les h omme, reLrouvant leur innocen ce pl'CmICre, renonce­

ronL à e nourrir de 10. chair de animaux c l, cesseronL de 1 
imm oler 3

• T ou ces tr aits conLicnnenL en (l'erme le développe­

menLs qu ' a jollU're nL le maO'e oce irl nLau ' d 'aprr la po ' ie 
pro fa ne. 

1) Cf. Sllp,.a p. 60. 
2) LacLance n comparé cn part iculier cc lu e , cs SO UITCS propht'-liqu es lui 

l'él'élaient du eptième mil lénai l'e ù la quatri è ll lC églogue. eL l 'on peut e drlllall­
c1 cr' si les Cl'oyances des moges n'ont pas " raiment inspiré Virg il e. ' on pr lil 
poème co nli ent d es vrrs qui nou reporlen t néceFsa il'ollellt vel's l'Ori ent (1'. 22 : 
« ~ec n l:.l!:(n os m e tuent a rmcnla lroneô. » [Cr. II Orne , L·p., .x\ 1,33: « Cred lli a Il ec 
l'OVOS limcant armcnla Icones »] ; Y. 25: ssyl'ium vu lgo nn ce luI' amomum ). l\lnis 
, i les id ées mazdéennrs SUI' le «règne l'Apol lon », sonl pan'cn ucs ju;;q u 'au l'oN 
lnlin, c'e t, pensons-nous, omm e l'a montré 1'1. Cmcop in o (op . c.), par l'inler­
Ill édiaire desnéo-py lhagori ciens, clonl i\ igidiu élai l olors il Fome lc représentanl 
le plus en v ue [s upra, p. 44]. Les m embres ci e ('e lle 'cele cmlJ lent s'ê lre 
jlill'ti culièr emcnL inl.l'res ès AUX croyance cles m ages. Lyclus, lorsqu 'il t ra ile 
c1 es jours ci e ln emain e, cile comme a ulorit s ZOJ'oostre ct Tlyslaspe (iJe m ensib ., 
I l, 4 el Ci), mais le co n len u de cc c hap ill'e cs !. rcmpl i cie spécul a ti ons sur les 
nombres, ci e sOl' l.e qu 'i! np]larall que l'anti q uaire byza n ti n fi connu ces sages 
d 'Orient pal' l'i n lermécl ioire de quelqu e écri l Jl y th a<To r icicn. . icom aq uo d e G l':J a, 
le pythagoricien d u , or siècle , i n\'oque ouss i 7.01·ofls lre e L O. lhanè il propos 
de sphères p lanéla ir s rl des a nges (clan s Jambli q ue Tlle%g. a/'lÎl1m ., p. ;'6, ccl. 
cie Falco).- Cf. a ussi p. 56 n, 4. 

3) Celle clescription est donnée le pl us complè lem nL dan le 1 inkH'l , VI I, 
D, § 3-10 (Pahlavi J'exls, V, p. JO ); co mparer, V II, ID, § 2-D, qui cn es t lin doublet 
transporté ~ l'u rr ivée d'Aüsheclar-Mah. L'Epitome de Lac lance (Ci7, 5) a ici un lrail 
q ui manque dans les i nstitutions cl 'C l'approche clu lex te pelihi :« ' ullum nnimal 
vivet e sanguiue : om nibus enim cleu copiosum alque innoccnlem v ictum minis­
t rabit. "Cf. a ussi le Bo undohisli , .xXX l, 1 ss. [s upra, p. 63, n . ti.]. - Chez les Grecs 
a ussi, le végélari me qui a ré<>né aux origine d oi !. c reprodu ire il la fin d es lcmJls 
pendant l 'lige d 'or (Carcopino, op. ci!. , p. L02 55.). 
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Mais ici surgissait une difficulté: tandis que le dieu solaire 
régnait sur la terre,il continuait à briller au ciel; son disque 
radieux illuminait même la création avec une splendeur 
accrue. Les mages durent donc expliquer que Mithra-Apollon 
descendu ici-bas était une émanation ou un avatar de l'astre 
qui est la source de toute clarté. La relation mystérieuse 
qui l'unissait au luminaire divin, était analogue à celle qu'on 
supposà plus tard entre les empereurs et le Sol inviclus 1. 

C'est ainsi, pensons-nous, qu'il faut comprendre ce qu'affirmc 
au VIe siècle l'auteur de la Théosophie : Hystaspe aurait 
prédit « l'incarnation du Sauveur» (T'~V TO~ '::l')T''JfoÇ iV!'l.VeflG'j;'·~O~V) 2. 

Sans doute, pour établir un pareil rapprochement, fallait-il 
, un singulier parti pris, mais tous les efforts du conciliatcUl' 
byzantin pour retrouver les dogmes chrétiens dans les oracles 
païens s'appuyaient nécessairement sur des équivoques ou 
recouraient à les approximations. La relation supposée 
par les mages entre le Soleil et Mithra explique que sur le 
bas-relief de Dieburg 3, on ait pu les représenter simultanément 
l'un sous les traits de Hélios , l'autre dans le rôle de Phaéthon 
(Pl. I). Elle permet aussi de comprendre pourquoi dans les 
mystères de Mithra, celui-ci est conçu à la fois comme étant 
et comme n'Hant pas le Sol inviclus 4. 

Pendant les mille ans que durera le règne de Mithra­
Apollon, « le Prince des démons, machinateur de tous les 
maux », dit Lactance, demeure chargé de ch/aines et empri­
sonné 5. Mais à la fin de ce septième millénaire, se libérant 

1) M. M. M., l, p. 290. 
2) Théosophie d'Aristoki'iLos dans Burcsch, Klaros, 1889, p. 87. Je me 

sépare dans l'interprétation de ce texte de M. Windisch (p.41 ss.), qui croit qu'il 
contenait une prédiction de la Nativité de Jésus., , 

3) 11 n'est pas nécessaire de supposer que sur le bas-relief de Dieburg; Zeus 
(Ahoura-Mazda) a pris la place de Hélios, qui autorisa son fils, suivant le mythe 
grec, à conduire son char. L'action du dieu suprême, suivant les mages, a pu 
s'exercer indirectement. Cf. le Bahman-Yasht, Ill, 31 (p. 227, tr. West) il propos 
de la mission de Mithra .•• And l, the creator AOharmazd, issue orders to the archan­
gels, that they should speak to the angels of the spiritual existence thus : Proceed 
to the assistance " etc. . 

4) M. M. M., l, p. 199 55. et passim. 
5) Lactance Insl. , VII, 24, 5 : « Princeps daemonum, qui est machinator 

omnium malorum, catenis vincietur et erit in custodia, mille allllis caelestis imperi i, 
quo iustitia in orbe regnabit >. Cf. Epit., 67, 2. 
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de ses liens, il sortira de sa prison, excitera tous les peuples à 
la révolte contre les justes, et conduira à l'assaut une armée 
innombrable 1. Ce sera la dernière rébelli on des impies, que 
Dieu extel'luinera jusqu'au dernier. On a rapproché depuis 
longtemps ce démon enchaîné , qui apparaît dans l'Apoca­
lypse (XX, 2) sous la forme d'un dragon, du serpent Azi­
Dahâka des mazdéens, monstre à trois têtes qui , 'après s'être 
emparé du trône, désole la terre pendant mille ans, puis, 
renversé, est enchaîné au mont Demavend, où il restera 
captif jusqu'à la fin des temps 2. Alors Ahriman le délivrera 
de ses chaînes, et le monstre se précipitera sur le monde. Il ava­
lera Ahriman - c'est-à-dire qu'il s'identifiera à lui - détruira 
les deux Liers des hommes ct des autres créatures d'Ahoura­
iVIazda et corrompra tous les éléments, jusqu'à ce qu'il soil 
tu é d'un coup de massue par le héros K ' r ésaspa 3 et « que 
l'adversité quitte ce monde ct que commence un nouveau 
millénaire ». Telle est l'an tique lége nde qui forme la conclusion 
du Bahman-Yasht 4

. Il est à peine douteux qu'elle fût pareille­
ment rapportée de quelque façon à la fin de la révélation 
d'Hystaspe. 

Les autres détails lIue donne Lac Lance sur les événements 
uu huitième millénaire paraissent tirés d'un commentaire 
ehiliaste de l'Apocalypse 5 ct aucun indice ne permet d'en 
rien rapporter au Pseudo-Hystaspe. Mais nous trouvons 
ailleurs une donnée précise sur le dénouemenL du grand drame 
cosmique que prétendait exposer son œ u vrc. Selon sainL 

1) Inst., VII, 26, 1 : « Diximus in pl'incipio regni sanct.i fore ut a deo princeps 
daemonum vinciaLur, ~0d idem, eum mille anni regni. hoc e!' l seplem m illi n, 
eoeperint terminari , solvelur denuo et cuslodia em i s~ t tS 0),;ihiL :llque omnl'!; 
gentes quae lune enml sub dicione ius"torum conci labil. " cr, L'pil ., 67, G. 

2) DarmesteteJ', Zend-Avesta, T, p. 86, n. 20; cf. Ynshl X JX, Cl7 !". CL Siidel'­
blom, La vie future cl'après le mazclésime, IDO! , p. 258 S5. ; Gnl l, Haaùda ,QG 
0ëOÜ, p. 13655. ; Louis II. Grny, Ralanbai J(alralc lec/ures, l3omlJ"y, 1 QZ5, p, 187 S!'. 

3) Cr. DarmesLeler, 0(1. cit ., I l , p. 521, n.IlI . 
4) l3ahman-Yasht., Ill , 54 55. r:r. Dink:)rl, VU, 10, § 10 (V, p. J J4 , WpsL). 

Une form e spirilualisée de la I('ge nde es t donnée clons Je Bounclohish, XXX, '.:'0 : 
Ahourn-Mazcla, ceint du Imsti, ,-(-(lu iL AlIl'i ntun cL Az :'i l'impuissance en réci­
tanl une prière. 

5l L'Apocalypse (c. 20) est combinée avee Ezéchiel, 38-30. 
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Justin 1, Hystaspe prédisait « que les choses périssables seraient 
consumées par le feu )). Nous avons montré dan,s la première 
partie de ces recherches (p. 42) que les mages occidentaux 
avaient, en effet, adopté la doctrine chaldéenne et stoï­
cienne d'une grande Èxr.uFwatç, distincte du fleuve de feu que 
fait couler Mithra. Cette . conflagration détruira tous les 
éléments et préparera la rénovation totale de l'univers, 
devenu le séjour des élus pour une vie éternelle 2. 

CONCLUSION 

Après ces longues recherches, il importe de coordonner 
les résultats partiels auxquels successivement elles nous ont 
conduit. Car si l'eschatologie des mages occidentaux ne forme 
pas une doctrine d'une cohérence rigoureuse, ses grands 
événements s'enchaînent cependant suivant un ordre logique. 
Ce système est né de la combinaison de vieilles traditions 
mazdéennes avec l'astrologie babylonienne, et quand l'hellé­
nisme eut conquis l'Orient, la doctrine chaldéo-persique 
s'adapta à la cosmologie stoïcienne. 

De même que les jours de la semaine sont régIs par les sept 
planètes, la vie de notre monde, formé de quatre éléments, 
i>e divise en sept millénaires, dont chacun est dominé par un 
de ces dieux sidéraux et porte le nom du métal qu'on associe 
à cet astre. Une échelle à sept échelons, formés de ces métaux 
et surmontés d'un huitième degré, était le · symbole de la 

. 1) Justin, Apol., l, 20, 1 : Kal 1i6vÀÀa y.at ')'a't"cia1rl)ç yEv~aEa6at 't"Giv <p6ap't"wv 
,xvciÀwatv lit&: 'll'vpàç €<plJ.aav . - Pour le sens de l'expression .'t"wv <p6ap't"wv, cf, par 
exemple Philon, TIEpl ,x<pMpaiaç xoalJ-ov, c. 3, p. 489, M.: KoalJ-0v. yEvl)'t"àv y.at <p6ap't"ov. 
Justin oppose cette doctrine, selon laquelle seuls les <p6ap't"ci, c'est-à-dire la création, 
sont détruits, à celle des stoYciens, pour lesquels Dieu lui-même se résoudra en feu. 
Cf. Windisch, pp. 26 ss. - Sur cette ÈX1rIJpwatç dans le judaIsme, cf. SchOre", op. 
cit., IJ8, p. 546, n. 61, -dans la littérature apocalyptique, cf. Or. Sibyll., II, 197 S8., 
III, 71 ss. et Bousset, Antichrist, p. 15988., qui n'a pas distingué assez nettement 
le « fleuve de feu» de la conflagration finale de l'univers. 

2) Cf. supra, p. 43. Hystaspe se rencontrait ici aussi avec Lactance, litsi., 
VII, 26, 5 : « Cum vero completi fuerunt mille anni (au bout du huitième millé· 
nalre), renovabitur mundus a Deo et caelum complicabitur et terra mutabitur. 1 

Cf. Apoc., XXI, 1. . 
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dest.inée de l ' univel's. L'antique co ncep Lio n ira ni enne qui 

aLLribuait à la cr éation d' houra Mazda une durée de Lrois fois 
Lrois mille ans, s'éLait. ainsi modiuée po u r 'e m LLre d'accord 

avec 1 système planétaire. Dura nL le premi r âge, celui de 

at.ume ou uu plomb, les homme, doué d'une longue 
vie, ont. joui dan leur s implicité primitive d 'un bon heur 
inalLéré. }liais l endant les m illénaires suivanLs , un décad n c 

])J"ogres ive l'accourciL la vie humain eL la pervel'Li t. L 'E 'p riL 

du 1\1al acqui rt une prépondérance de p lus en p lus marquée 

s ur celui du Bien , t à la fin du sixième millénaire, celui ue la 
Lune ou de l 'argenL, l 'in iquiLé devi ndl'a intolérabl e. Il faud ra 

pour qu'Ahrima n soiL vaincu , qu'arrive le sep Lième mill é­

naire, celui du oleil , qui do it a mener l'àge d'or sur la LelTe. 

En même L mps les mag sens ignaient que des empire 
qui successivemenL a vaienL do min é le m onde, le dernier 

seraiL celui de Rome. Sa chuLe devaiL èLr e le présag qu la 

fin de l 'hum aniL" éLaiL proche. 11 jour, l' rient assuj et.ti 
prendra sa r ùvanche eL l 'Asie soumcLLra l 'Europe, mais 

quand s'écroulera le grand édifi ce le l'Éta L romain , une 

affreuse anarchie s'ens uivra. Un clergé d'asLrolog ues plaça it 

cette époque néfaste a u bouL de l 'âge lunaire. Les o' uerre 
s uccéderont a lors aux auene eL Lo u ' les fl éaux d'.\hrima n 

e déchaîneronL: éch eresse eL sLéri lité, incendi ' L inondaLio H, 

peste, famine, LremblemenLs de LetTe, désoleronL la nature. 

Lc trouble de ce lle-ci 'étendr a au ciel : 1 o lci l 'obsc urcira, 

la lune era empou rprée de sang, le asLres, h â LanL leur cours, 
abrégeront la durée d s années, des mois eL des jours. Un 
dixième à peine du D'em e hum ain survivra à Lant de 
calamit.és. 

L es livres sacrés du mazdéisme sont remplis du récit 
des lu t Les que des h éros pieux souLiennenL conLre les ennemis 
de l ' Iran , qui so nL aus' i ceu de la v rai e r eligion. Ces co mbats 

sonL un aspecL du duel sans crève d'Ormuzd et d'Ahriman. 

ous ne connaisso ns que le demier épiso de des guerre que 
les m ages occidenLa ux préd i aienL pour la fin de siècles. 

Les fidèles, po ur ôchappcl' à la Lyrannie d'un co nquéranL 
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impie, Lransporteront leurs autels sur une montagne reculée , 
mais assiégés et serrés par les Lroupes de leur oppresseur, 
dans leur détresse ils tendront les mains vers Ahoura-Mazda 
OU Zeus et invoqueront son secours. L'Être suprême enverra 
alors vers eux une émanation du Soleil , 1c dieu que les Perses 
appellent Mithra et les Grecs Apollon. Il apparaîtra, nouveau 
Phaéthon, sur son quadrige flamboyant eL fera périr dans les 
flammes les troupes de l' Impie. P uis ce Soleil-Roi descendra 
ici-bas pour y établir la justice et faire participer à un bonheur 
sans rn élange l'humanité vivante et défunte. Il ressuscitera 
les morLs, et , dieu de la vérité, il séparera infailliblement les 
bons d'avec les' méchanLs. Tous devront traverser un torrent 
embrasé qu'il fera couler sur la Lerre. Mais les bons n'en 
senLiront pas l' ardeur dévorante, qui brûlera les pécheurs OU 

lrs purifiera des crasses de la chair. Une interprétation 
philosophique de ce vieux mythe faisait de ce fleuve igné 
(( Je feu raisonnable », dont le soleil est le foyer le plus acti f 
et qui, dans sa haute intelligence, distingue infailliblement; 

les innocents et les coupables. 
Mithra sacrifiera alors un taureau merveilleux, et de sa 

moelle composera un breuvage d'immortalité pour les justes 
et fera régner sur la terre, assainie par le feu , la paix, l'abon­
dance et la félicité. L'âge d'or, dont ont rêvé les poètes, est ce 
millénium futur, soumis au o'ouvernement de l' Astre-Roi. 

Mais après mille ans, le pouvoir de celui-ci cessera et avec lui 
prendront fin les dominations des planètes sur la t erre. Durant 
tout son règne béni, le Dragon de la perversité, prince des 
démons, était res té emprisonné et enchaîné. Mais au bout 
de ce septième millénaire, se libérant de ses liens , il se précipi­
tera sur le monde , qu'il accablera de nouveau de malédictions 
et de calamités, conduisant l'humanité au bord de la ruine. 
Alors Ahoura-Mazda enverra ses anges anéantir à jamais 
la puissance de l'Esprit du Mal et ce sera la fin du huitième 
âge. Une conflagration général e, une ecpyl'os is intégrale, 
dissociant l'amalgame cosmique, le feu divin absorbera les trois 
autres éléments . Mais de ceLte masse ignée, naîtra un monde 
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plus parfait, SoustraiL à la con'uption , Où l es justes, a ffranchis 
cles nécessités humaines, jouiront d'un béatitude éternelle. 
Les périodes planétaires sont révolurs; on entre dans l'èl'e 
du Temps sans bornes. 

Voilà donc, dessinée à grands traits , quell e était l ' eschato­
logie des mages d'Asie Mineure et de Mésopotamie, vers le 
1
er 

siècle avant notre ère. Pour compléter cette étude, il 
faudrait montrer les relations de ccs croyances des magu­
séens avec cell es du zoroastrisme, telles que nous les trou­
vons formulées dans l'Avesta ct la littérature p ehlvie. II impor. 
brait surtout d'indiquer ce que leur doivent les chiliasLc.c; 
juifs et chrétiens, que]]e fut leur acLion Sur la liLtéraLurt 
apocalyptique et cc que l 'Église en a r etenu. On devrait 
enfin rechercher cc qu'ont pu leur emprunter les oracles 
sibyllins, les livres hermétiques ct m ême la quatrième 
églogue de Virgile. Mais, pour épuiser un pareil sujet, un 
gros volume serait n écessaire, et il appartiendra aux exégètes 
de sc préoccuper de quelques-unes de ces questions. Nous 
nous sommes contenté ici, en précisant les doctrines des 
mages occidentaux sur la fin du monde, de donner un fonde­
m ent plus solide aux r echerches futures. 

Imp. des l>J'csscs Universita.ires de France. _ Vcndômc-Pal'is 
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